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44 5 an Inn pas en trois Mais dhexis- 2 
5 1 tence. . Le congres de Rasta ds EN 


% 15 | — en se trainani gur des erre mens 
des confergnces de Seltz, ns” * 3 44 


% tes toutes galement pour qui - 
enge eie e. Peine Gctadier le . 
. nie des d s: les Franco haus- 
| _ gant tonjourg de prétenzions et de tons 1 
[eee Alleniands s umillant A mee eee 


oy >, I; Les Tesultats ine vitables et dejꝭ e. 
” þ ves de tes dens Negociations Pons ont % 8 


{engag a rechercher, si le nouyel Etat dle 
ne présentaſt pals ee * 
de quelqus combinaison, e que 0 - 
tes ces stipulstions de” deere et d'op- 


%, probre; vi au-Meu de waltes.d'um Jour, 2 
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bases that 1n Abad, © | it u 
force intrinseque opposat une barrier 
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puissante à la revolution, | * od 


, td * 


Nous serions heureus 8 0. hut tit. 
wan Der nowre ore 
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Nous sommes loin de penser que 10 
"pla qwil renferme soit le meilleur pos- 
sible: nous wouerons meme connoitre 
2 — combinaisons bien supérieures LY Th 
. _  Telle que nus allons dev#lopper: - mais 

/ on peut encore moins proposer aux Ev 
Topeens \Famjourghni- les meilleurs ar- 
rangemens Possihles, qu'on ne pouvoit 

| — aux Athemens les meilleures lois. 

Il ne faut aur uns, comme il falloit aux 6 

autres que oe quiils sont capables de up- ; | 
Feu et oertis, il nous semble que dest 
encore exiger beaucgnp, que de vouloir 
faire passer Europe de Vetat d engourgdis - 

dement on elle est, de rasservissement | i 

quelle montre aux yolontes de Ia Fre, 
de I faire passer, dis-je, a Tactivite, au 1 2 
courage, an sein de ses interests propres, * "| 
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Nous observereng 10. que leer 
krrectsre de notre rege, ealuj; — 
nous attathons le. plus da prix, hots 
frir enſin un plan de politine hauste, 
cui, un plan honnst. u ann. 
s du nom de la palitique n La trop 
deèshonoré par Vemploioguign. en fait. 
sur- tout dans ces .derniers. temps, . 1 
est devenu le manteau de aun las cri 
mes et de tous les :brigandaged...}; Nous 


avons voulu la ramener à 4 mes 


turelle, montrer la politique en and 
avec la religion, ainsi qu av ia morale. 
Le plan que nous proposons est tout, di- 
rigé vers ce but; il sers la preuve que 


le plan de politique le plus vas peut * 


geffectuer sans porter aucune atteinte & _| 
ces. bases de Votidre. social; et ks 
en politique, comme, en gdométrie, la 


Tgne droite est toujours la plus courte... 


a. Que ce plan est sgalement favo- 
145 aux deux grandes -puissances, dont 
union en fait la base, et ſeroit le salut 


du mende, tl n ieee 


o £ 


, 


4 l 


= 


# 


wy 


"A 


. 1 - : . 
> 
: + 
4 


W N 401 Akon 
omme stat Elle acquiert un allie 
= ans müdes rairecdans le non- 
vel etat de Hollands Elle volt seloigner 

delle la paisganbe frangoise que le con- 

gres de Rastsdt lui donne pour voisine. 
Cet éloignement affrunchit la Basse-Alle- 
magne dae des Sesufans de Rastadt lais- 


gent” a.” *puvertes - aux Francois. 
Strement-Freddri-m'ent eee - 


F-wih\ payhj})-aornjepticsement,. | 
* Come famille, la Prusse ne _ 
voir qu avec transports, 1'elevation de la 
wmeisol d Openges avec laquelle elle est 
nunie par tant de hiens, que les deux mai- 
Folk semblent wen faire qu'une seule. 
IL Autriche trouve dans ce méme plan, 
Jo complement-de son nouveau systeme 
Tagrandissement en Italie, et d'eloigne- 
ment de la France, avec laquelle il ne 
Iui resteroit plus aucun point de contact. 
Ses possessions ditalie sont gellement 1 
\ . Ccouvertes par le nouvel ctat de Piemont, "© | 
„ et par Je ligne de places quelle Jequiert, &IÞ 
que toutes ses forces deviennent dispo- 1 
nibles en Allemagne, et contre le FTurg 
et la Russie. Cet arrangement termine 
| toutes oes imporiayes questions sur Feat | 
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des helges, et eur Ia, dene de ch pers 
| qu'il devientgfacile de faire entrer dam 
bes cessions et renonciations qui dament 
ume en eee, de 4 
err 111 1: eat nee tern 
La Gimiscont ange neh ne 
annum si longuement debattus à Ra- 
stadt, et! Empire germaniqueechappe.eur 
core une fois à la faul qui le menace;() * 
Quant aux autres parties intéresstes, 
il est impossible qu il y ait un seul plai⸗ 
gnant ; car on". monde reste ou vente 
* sa place. rr Muse 
est à 1 que nous avons fait de 
cet ouvrage, un devis complet de toumes 
les parties du plan. II faloit:xeppndre\4 
cette foule d hommes > inconsideres ou _ 
craintifs que toute idée neuve ou 
ede frappe dbord de eanpen. 
N et qui commenęent par obhecter i tot. 
11 imnossible. . Il falloit leur man · 
1 } trer 2-la-fois Fobjet et les eee 
=  qnalyser de maniere: a les rendre palpa- 


e ies. La mauvaise foi peut dere, a 

imnis, rejeter la demonstration que nous 
_ *offrons, Nous avons pas il faut l. 
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fois, à ceur qui, Ecrivant sur les affaires 
publiques, et qui, ne rencontrant par- tout 


que des malheurs, laissent facilement 


Echapper les sentimens dus a une pareille 


serie de degastres; reproche fondé, sur 
oe que, retranchés dans la censure, ils 


men sortent jamais pour rien proposer. 
On pourroit -sortir a peu de frais de cet 


embarras, et s borner à repondre\, qu'il | 


suſſit de faire tout le contraire de ce 
qu'on a fait jusquiici pour obtenir un re- 
sultat tout different, et pour s'eloigner 
| Ecipice autant qu'on s'en est appro- 
8 
reponse en steignant, il est vrai, une 
objection, ne met zien à la place, et ne 


que hon manque, nous avons voulu sup- 


out. 
Nous avons à rn eee 
eee eee, * 


Us ont quelque droit da g etonner de las 
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de repondre an reproche arora wands | 


ere pas une idée: comme c'est didees 


pleer à ce deficit, et pregenter au moins 
un cane vas du hommes „ eee 
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de notre plan, qui est la guerre. Surement 
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guerre au milieu de la 3 quad 
episte pour le paix dun bout de Ale 
magne a Fautre. On la vent cette pain, 
a quelque prix que ce sait. Honnenr pre- 
sent; sureté future, dòôchirement d'une 
partie de ses membres, dissolution de en 
constitution, tout cela, nous le savons, ne 
ee 2 


\ Nous. eee e 
5 _— de cette lethargie, dont le-+ siege 


dans les cabinets Principaux+ de 
2 contre; lethargie, qui au reste fi- 
mira au jour et à Theure ou ils le vun 
dront hien: mais nous savens austi 
que cette mesure d evaluation n'est pas 
plus applicable a Allemagne qu ax aw- 
tres stats de I Europe: que la -.deci- 


mains, et qu'elle réside toute entigre.a  - 


Paris: de manière que si Paris a besoin 
7 | da ln guerre, toutes los bagsesses pass. 

Présentes, et à venir de Allemagne 6e 
* ront en pure perte; elle en aura la honte 
nge 
* a plus; gest precizement parce que 
bie. * e 2 a * 


wm enk ab L 


1 affamee, quelle aura la anne. 
Sa foiblesse et ses frayeurs appellent Yen» 
nemi dans son sein, et servent de x6gu- 
lateur a Yinsolence et aux pretentians du 


Directoire. Si au lieu du vil langage qui il. 


tient depuis huit mois, le congres de Ha- 
stadt ein -parle avec energie et fermete: 
$il ent} montre des dispositions viriles à 
chaque nouvel cart de la deputation 
Francoise, peut · etre auroit-il force den- 
trer en compte avec lui, et ent-il obtenu 
quelque influence sur la décision de la 
guerre ou de la paix, comme les Ameri> 
cains viennent d'y amener la berts du 
Directoire, et recueillent ainsi les fruits 
de la seule négociation decente, qui ait 


eu lieu depuis la guerre. Mais apres tout 


ce qui s'est passe à Rastadt, croire que les 
convenances et les decisjpns' de cette as- 


. 


semblée soient encore de quelque consi- 


grunde république militaire puisse vou- 
loir la Paix, qu'elle renonce volontaire- 
ment et subitement au ressort 
de sa puissance qui est la guerre qu elle 
abjure cet attribut esgentiel et digtinctif 


Aeration; croire d'un autre cote qu une | 


N nature: croire 3 6 
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be 


les e nourricieres 4 erat; * FE 
tombe tout-a-coup, dans la paix,,. croirs 
a de pareilles contradictions; c'est for- 
cer le cercle des probabilites humaines, | 
et croire aux impossibles moraux. Passe 2 
encore pour les impossibles politiques . 
militaires: ceux-la sont relatifs et en.quels © 
due sorte de convention- Mais les au- 
tres sont fondes sur la . bt mae, 
| L Allemagne, e fasse, aurs | 
donc la guerre, et cette guerre est telle 
ment inevitable, que si le congres acceps” | 
toit d'emblée les dernières propositions 
de la France, celle- ci en presenteroit sur- le- 
champ des nouvelles qu'elle tient en r&« 
serve, et qu'elle feroit-8ucceder jusqu'au 
point ou il n'y auroit plus à choisir entre 
un refus absolu ou une ruine totale. un 
en aura la preuve dans la nouvelle scene 
qui se prepare. Surement Allemagne 
voudra encore user de condescendanees 
envers la France, dans ses nouvelles exi- 
E die A : 
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itterniciement, correspond dailleurs A 
* de quelques puissances, qui 
deloigner de TAllemagne le foyer de 
dog Ons de la concentrer en Italie 
entre la France et TAutriche. "C'est'une 
conjuration du Nord contre le Midi: eh 
bien! ron verra la France, rejeter ce 
Plan avec dedain, continuer de tenir 
1 FAllemagne enchainee au sort des com- 
bats, et cela par la seule raison, qu'elle 
y trouve une proie toujours facile, tan- 
dis que UItalie offre plus rien qui puisse 
tenter Vavarice du Directo ire. 
Ia mediation que la cour de Berlin 
| prepare pour de nouveaux territoires 
1 dempfre quiil voudroit couvrir de Toms - 
YE brs'tatelaire de sa neutralite, n'aura pas 
plus de succes. Les Francois la rejetes 
ront, comme resserrant, le cerele de leurs 
ercursions qu'ils cherchent toujours 4 
Etendre. Cer essai mesquin de la Prusse 
west bon qu'a lui montrer qus lorsquii 
sagit de ses convenances, le Directoire 
| ne tient aucun compte de celles Tautrui;” / 
3 Ia Prusse auroit deja reconquis ld 
Hollande et les Pays Das ate egen 
due sa ligne de "demarcation lui elt 
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depuis quatre ans. U et pins ds U 
mer argent que de avi Karlrat 5 


„n B. > . 2 
— ddogumrr. quels 


que contradiction entrs les deux tableaus 
que nous presentons. alternativement ge 


la force et de la foiblesse de la revolntimr 


Apres Tavoir peinte eee 
la premiere partie, on la montre dans la 
teconde comme tres · facile a detruire, con- 
tradiction au moins apparente, 3 
nme 1 
Lies extremes se touchent dans bett 
een encore plus que dans tout 


Montee au faite du pouvoir des le 14 
Juillet 1789, soest - il ecoule une sene an“. 
une ou deux epoques,. autquelles elle a 


du perir. Le ciel en a dispos6 autrement; 
Il en est de meine do sa force actuelle; 
La revolution a une grande force d insti- 


tution, et d'immenses matériaux de pon - : 


voir. Cela est incontestable; ; Mais ces 
yens sont balanccs par des vices in⸗ 
„ au moins aussi grands. Une or: 


ginization«gulivre. m'a pas encore dunné 


& ces mnteriaur la force qui Tsnta de In 
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bonne disposition des parties. un a4. 
sordre affreux; des dilapidations sans exeme 
ple enervent leurs forces, et affoiblissent 
leurs ressorts. Certainement il résulte- 
roit une grande force de la réunion de 
six nouvelles republiques agissant de front 
sur des principes et des intéréts com- 
muns. C'est ce qui arrivera si on leur 
donne le temps de s'organiser complete- 
ment. Mais dans Vetat actuel; Sortant 9 
d'une creation nouvelle, elles en ont en- 
core toute la foiblesse; et le seul senti - 
ment energique qui leur est échappé, a 
Ets pour erhaler toute leur haine contre 
leur createur.-. Ces nouvelles republiques 8 
nont encore ni armees, ni finances, ni . 
organisation réguliere. Les passions que 
tous les grands monvemens poliuũques | 
allument toujours, fermentent dans tous 
les coeurs. Il y a donc dans leur sein un 
contre-poids à la force materielle' awelles * 
presentent au dehors ,; et par consé- 2 bbs 7 
quent les moyens reels de la rdwolution © 
sont er b e dun bee _— EN % 
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| extreme sans donte 2 mais ib est tou feds, 
tic st loin de deaner hen de dana 5 
porer du peuple frangeis, id doit au com 
voire inspirer de grandes spa ea 
| olt: Pintpertoatie du caractere¹mãgm. 
tionalh, er - quf veutavalouler uvec quetle — 
| force il se veleverot ide Tabaissemmnmt 
dans lequel on le ems Oette erploszem 
\ ne sera pas spontanées, il! futtt's y ue 
dre mais dwon cane au moins tb 
+ poids qui ecrape' le ressort de la Nations 
Aus c Gouvernement terrible soit au 
moins depouille d. ons partie de cet cet 
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— la — rembür- 

ros de da pnurie, mene 
* sa nudité , et alors on connetftra ce oqtte_ 
427 peut e c& que veut le peuple * francs: © 
| Malheureusement dest une epretive 1 
. * laquelte il n'a pas encore été mis, et tant 
qu'on se battra en retraite devant , 
fantaigie-du Directoire, tant que les con . 
— — * 4 9 


„ 
* 
. 7 
= - 1 
4 - 
7 ; . . q 
. 


= 
* 
0 p 
. 
- : . 
> the = . 
= 

. 

* 


„Frs 
> ay N 


R 


os K $ 


| Hloir6le. de ses cours denxegiztrement, . £ 
1 droit dattendre de la 
Part des Francois abandonnés & ur mé- 
mes, un terme à un asservissement dont — 
ale recoivent leb madele de si haut, A 
reste cet assujettisssment tant reproché 
au Franqois ne aas plus · loin da leur 
part que de celle des autres nations: 
doutes sont tombées au mme esclavage, 
et dans cette lutte ignable -de:gervitude,. 
les Francois ont an ,,jdtlLavantage de 
ne porter que deur propre bete, 
Quelques conjectures. contenues 
cet onvrage ont deja été tealisees : dans” 
Jantervalle qui S est écoulé de .sacompos. 
sition a impression, Laile du temps 
actuel ect plus rapide que la plume de 
Fecrivain, et les even mens d aujourdhui 
devancent.. jagqu'a; Pamagination. paint ff IN 
La prise de ;Malthe et de la citallelle de A 
Turin donnent la juste mesure des donquẽ | 5 
5 tes des Frangois-; Is regoivent de laliche; © 
te et de la perfidieJes cleſs des plus fortes * 
e et des barrieères cane E 
penetrables . s'abaissent devant des con- 
ventions dictees; par enen, 5 4 
. Ainsi A. * 22 
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_— Lient de ob nile) ane 
bat, par le zeul effet do combinticons . 
fidement ourdies, deux boulevard de, 
_ vant lesquels les deux plus puissans prink | 
ces de Europe, Soliman et Louis XIV: 
perdirent chacun lafletr'de leurs armees. 
Ia prise de possessioh de la  citadelle 
de Turin, confine le Roi dans sa p 
tale; comme Louis Xv le fut aux Tuileries: 
comme lui, il ne regne plus que sous le 
r ere n 
triche en cas de guerre; -66 — 
propres sujets, en cas dun soulévement Me 
rr er TE 
_ reprise des hostilites.. 1 5 PSs: 
Dette — & cell docks 3 
2 les pretextes les Nee change chmee 
Platement le systeme de guerre des Au- 
ttrichiens en Italie, assure aux Franqoid | 
des'avantages incalcubles, en leur dans 
_ nant une double ligne de places des 
I. Alpes au Tauaro, et force Autriche 
a eee son armee dego oo hommes. 
* GemmonryelFoutrage fait a la royaute 
Gans'la * ann.. 
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acheve de. demontrer notre plan- Lafois 
blesse de ce Prince est la cause des hu- 
miliations auxquelles il est condamns! 


Ine seroit gujet & rien de pareil, st 


avoit la consistance que nous Ini assi- 
gnons. Les grandes puissances „ sont à 
raison de leurs forces, à-peu- pres exemp- 
tes de ces avanies: le Directoire est for- 
' c6 à son tour de dévorer les outrages qu il 
regoit aussi quelquefois, comme on a2 
vu dans Faffaire de Bernadotte, et dans 

bassadeurs qui regnent avec tant de fra- 


F 


cas dans les petites cours du Midi, sont 


tout comme les autres, auprès de plus 
grands Souverains, Les dernere . 
commis contre le Roi de Sardaigne doi- 

vent enfin faire prendre un Perti . et 
choisir entre mavoir pas de Rois ou en 


avoir de veritables. Il vaut mieux mille 


fois sen passer, que de voir dans leurs 
personnes, couvrir la royauté — 
restées toujours sans vengean ce: 


est une partie du plan An eulen, 
ment de Italie et de I Bmee On 


. Ain Tn ensuite 
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TLoccupation de la citadelle de Turin 4 
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les armges plus nombreuses et es BO 
vernemens plus n "fm ee, 
plus de resistance. a dee 
Malthe a été ankle! e a Ordre 
qui y regnoit. qu'a IEurope entière, don 
commerce dans la Mediterrane rea 
parla à la discretion de la France. Cette 


Ae coupe en deux cette mer, — 


Europe commergante, Ia partie Ja plus - 
riche du commerce ds, ces contrees,; qui - 
est celui du Levant. -,L'ocoupation: de cv 


point change toutes les relations com- 
merciales gd aeteaet are. 


_ du Levant, : ) *-- 152397 it Sr 
Malthe ent encore pins Aae 


| Sas, ee le cap de Bonge- 


esperance ne hest celui de Inde, Car ii x 


la pointe d Afrique une latitude de men qi 


| w'existe pas entre Malthe, * ale 66.108. 


Cotes de Rerbarie. 


L tourderie avec lguslle les een 
2 de Europe $0nt mences opt 
Tielle, que des deux points principaux qui 


n Jamais ętre entre — «.. +. SY 


des Frangmisat des, Anglois sont progitte = 
** 5 
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ehe Iälsch dit Gus des pofnte dutilüts 
ou de danger cbmmuns, d ja tres forti 
Par enx-ttifines ne doivent jamais etre 
possedés par des puissanees trop fortest 
mis que IAiteret commun erige que la 
Torce des localités soit eompenstze par la 
Fofblesse des possessearet qui par cette 
 raibon „ne peuvent jamals devenir exelu- 
sifs. Eh bien une suite inouie de fau- 
tes et Pabsenee de tout esprit public en 
Europe, ont Here les deux possessions 
qui mattrisent le commerce genéral, aux 
deux nations les plus puissuntes et les 
Plus eapables de frapper d intekdn 1e co. 
merce universel. Cette prise de Malthe 
Fournit matiere à mille Tflenons, qui 
e- trouver place ici — 
les Plus importantes, celles des causes 
Wo ont prepare ce grund '&venement, 
wont encore été effleurèes dans aueunes 

dles mille observations qu'elle 8 fait naitre. 

7 n en est de meme de Texpédition de 
Buonaparte. Tandis que I Europe samuse 

A calculer les chances de dete entreprises 
elle ne supergoit pas quis Oest autant a 

* 0 elle que contre Angleterre. que 
| cette expedati K 
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den- des aged Het gue 
que main quelle partes? 3ileat : quepliiaiy 4, 
2 3 Europde made 
— pared Den don, I 
2 à la.Qhzngetajdpon,.eoqgn al 
perdant e propriee $erratotials. de n, 
ils nei ponrront , fhỹαhN cg, 
maren. due parilextragtion- n . 


les Andes — | 
et 4e,Pe&rouy» 1 L'expteditionde: Bnonapanth 
est dongatne;,veratable conjuration comtly, 
rape ahi4= g lr lb 
- #| Sin qagique; opal ein. of wn © 
bre aragedio.p „de -birmpottudiee 
de nos canseils, mans tdemandaient;iler 
titre: de note mission nous“ leur my, 
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Large, dont il exh,quies- 
| deu, mais dest de Ta religion, des leis 
_ aela soeiété ede lapatrie, de la bie de cha- 
due individu- lorsque, atteint dans tasit de 
Points, apräs avoir atendu et .obuerys 
e ilence effet des combinaisous polini- 
| on trouve gans cemenles cidbinet 
ö angry es MRSA * 
duisant vers le:.precipice aver ui aveu- 172 
glament opinidtre, on a sang dente bien 
pays sa dette à leur cgard;) at Yoma bien 
nis le droit.db. Jes: rene ene la 
| route qu'ils mecomnoigsent. bit trop 
n d'attendre le, nanfrage, et sur un 
Wiesen entromwert de. Hisser le gou- 
yornail a ces pilotes mal habiles. Tout 
Bogen a acquis ie droit de revomman- 
der u ministres de tut Pays, deaDieur, 
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midi, s tend Peusa- peu sur le reste du 
_maniteg” et- . fait régner alternativamänt 
2 — les frimats, et la 
Werde. Kor moet N en gt, 4 
2 Comme aucun des bouleversemens ac- 
=” Axel mexidtoirt avant oette Epoque; com- 
* ile7010Þ n&:connott'ancune, amtre cause, au- 
weden are mobile de tou od ai ee passe, 
== Aest fuse dien Mässer tour TE Shneur 4 la 
Ke”. 2 3 d, ie ext dalle, 
22 e eee ir ihr - 
ps Lets époque, IEurope, et par 
wie.” le monde toit heureux en masse. 
„eme comme individu, et comme gou- 
Vernement y developpoit depuis quelque 
temps avec un grand suecès, un de ses plus 61 
e attributs; la perfectibilitb. EAI 
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ment de la population et-deila-richeaigy 


ces de la vie; sont des eignes vertains da 


prosperits,' on ne peut se reſuser à recon 


ee 29 Europe 1 
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dient ensemble toutes les parties des 6tati} 
an 22 — dehors. homme — 
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purtenanees de la grandeur. awient dien 
ru, la oommodité dédommazeoit de 14 
pere de la magnificence, et home map: 
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Equedprets des formes, et la rudesse du | 


joug. Elles tomhoient par- tout, en cedant 


aux moeurs encore plus qu aux Lois. En gé- 
neral;/ on ne sentoit le gouvernement que 


par Vimpdt, et par la sureté. L'un-<toit-le 
prix de autre. Encore presque par- tout, 
celui ci étoit· il peu de chose. Les gouver- 
nemens inaccessibles aux gtands mouve- 
mens de 'Pambition, 6toient plus 660noniis- 
tes que machiavelistes, et lorsque les bri- 
gands qui.les ont-6branles ou d6truigs , om 
6586 odieuse imputation, 


A frequentation mutuelle entre les dif. 
rens peuples devenue plus commune et 
plus facile, avoit 'rapproche les moeura et 


BL: les cours; '6tendu. la communication de la 


Parole et des idées, et fondu, pour ainsi 
dire, tous les habitans de Europe dang. 
une seule communauté, zu milieu, He la- 
quelle il leur etoit imposdible de b trouven 
_ ebcolument-6trapgers. Irop de — 
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avant la 'r6volution, donc pour Upps 
ta nature et ses effets probables, il gulfit 
de meturer la distance de Teta Colors = 
celui ꝙaufourd hui La GGOmétrie W 4ꝛπ¹D = 
de demonstration plus rigoure use. 
Cette revolution est devende 'Valkuire 1 
de tout le monde, Taffaire universelle, uu 9 
pour mieux dire, de Petershourg a Lisbon 7 
ne, de Constantinople a Londres, d Europese 
en Amerique, il n'y a plus qu'une ans 
prédominante à toutes les autres; celle s 
Is rèvolution. Iny a pas de neutralité posi- 
ble aveo elle, pas plus qu avec la peste t 
16s room? 8 1 
pour leatjuls —— fr 4 as 
aurore qu'un objet de 'pEqulation; ou d 
I  ris6s, et pour lexquels, elle est devenue, elf 4 
un instrument de ruine, la, et ce sont - 
hearetst, un sujet de terreti, per tõut ]] | 
motif d'inquietude. 'Voyez PAngleterre u. 
vourant' Tabord la'venge@ute''do lu guerrs. 
d RAmerique, couvant enslüte dun & de 
cConvoitise la ruine d oommeros de e Frews> 
ee, Tinvasiom de ges colomes; et reger, 
i anjourd in usul d 3 
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kungeie dul rend les quatre milliards qua lei 

« deja oo la guerre, si les troubles, de la 
France ont apais6 ceux de Flrlande. LAmé- 
nue, de Dannemarke, Ia Suede, la, Tur- 
quie, Italie ont aussi caress6 ou mépris6 

| Fenfance du monstre. Dans sa croissance 
rapide, il a deja devore ceux de ges Gt¹⁰ι,j 
qu il a pu atteindre: il ne cesse de molester 
ceux que leur eloignement met hors de 82 
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portée. En un mot, a un tat de calme et 
d'ordre général, a des établissemens fonds (I! 

aur une religion à-peu-près commune, zur i ". 

un Corps de droit public universel, a suo- \ 3 

_ e6d6 un état de trouble et de confusion g- 2 

W nérale, un état. hostilités -permanentes, | 1 
* dathéisme permanent, de subversion dans * 
morale civile et politique, qui toit en 1 
1 possession de r6girle monde; morale rem-. | 2 
pics par je ne sais quels prindipes bi- 
1 rarres, dictés por Iignorance et par Lintéreti 0 
personnel, qui, à la différence des autres 0 
do des de droit public commans, pan leum ne“ * 
ture ® tous les -peuples ,, ne s' appliquent ja | 1 
„ mais qu une des- parties, celle qui les a © © 
| faits . II faut le, dire: par le ſait de la rg, L 
voluntion, I Europe est gonstiinteen tat de 9 
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forme de gouvernement, classemem des. 
hommes entre Sr, base, des propridtfat; 
tout est effacs;. tout est reſondu.. T. 
lution brise. d abord les empires... ella, 4% - 
jette ensuite les morceaux dans 8% ori; 

Dia si nouvelles lodge. en SOA 
nes, t Ja vieille Europe paroit Spe Bp 
eee .., 29 © 
Tele a Ste, telle get, telle sera toujqurs., 
u rövolution, Cet nn corps de ddesttper, 
nion completement organigs pour cette h:? 
Parfaitement homogense, ... adgerent. dans 
zones ses parties, qui,dans ak 
out 6grasgr,,0M Kite 66raz6,Jyjam 
ny a pas de milieu, e en ent 
 pel6e a tout detrujre ou a f. detruite. 
ne sten defend pas, et dechire.&: Plaine, 
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eee, ee an wu dee 
„ eee ques efforts ebony” 
le monde e bre, En 1790 Pabb6 Fauchet 2 
tog les-peuples à se former ew 
dont Paris seroit 16 | 
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A 0ciale: par taus les moyens reunis. de la 
| en et des gourememensg6culiers, per | 
tous les arts des peuples polices, et par la 
| ferocit6 des sauvages; assemblage inéfable 

de contradictions, qui rapproche la civilisa- 
tion de la barbarie, Iheroisme du courage, 
de la bassesse, de la peur, les plus vives Jus. 
-:  mieres de la plus epaisse ignorance; et q. 
Ttunissant ainsi mee les 
faire concourir au meme but. i * mac 
Si Ton pouvoit maler n 
moins sombres à ce lugubre tableau, ne ceroit- 
on pas tente do tire de la perpætuitẽ du con- 
—_ 2 
vac les autres, de la gravits avec laquelle 

dn ohstine à la traiter, comme les affaires 

our desquelles tournoit Tancienne politi- ; 
de west- i pas plaisant de voir les gou- 

_ | vernemens.s'6vernier à donner un démenti ; 
3 4 la révolution, sur sa propre natire, et 
wienenir en deépit des faits, malgré es 

r Ant. Wer bes ce. I + 


KR I Ro E — = a Py 
7 oF - * * * * +. 3 
. - d - 3 * 

. = - 

* 

= 

* 
— * y oy 
v 


* * 2 i 
leur. canduite, — ů — 
ennemi; sont quelqueſois bons à sujvre, et 
la revolution, en donne un excellent, toutes 
les fois, quelle avertit de sa veajtghla - 
origine, et de sa future destinbe. "A 
Per quelle fatalits se fait · il que cette 
verité devenue également triviale, des le 
commencement de la révolution, pour tous 
ses amis, et pour quelques · uns de ses enne : | 
mis, 80 soit arr6tee. à eux, et que-s'clevant _ 
de Ia dans des regions superieures, elle ne 3 
73 soit pas parvenue aux hommes destinés à 
gourernerles autres, ou aur puissances prin - 
win faites pour determiner les plus foi 
bles. On compteroit jusqu'a trois ministrea 
=p | Principaux qui ont entendu d'embl6e la 6. 
yolution. , Par une singularits remarguable, | '* 
1 Ys; appartenoient tous les is au midi de og 
TEurope,, et par un malheur insigne; ils nx? 
© Previdoient qua des Etats du aecend rαν 
Tous les malheurs de la-reyolution, tos ; 
. les embarras des gouvernemens rk 4% _— y 
een fatale möprise Le princigg une fois © 
| . — 2 r dae, 
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manche, les plus remarquibles par leur 
 crendue er par leur dure, sont celles on 


tique, et les objets intellectuelF'aux objets 
matériels. Les revolutions causes par des 

querelles de pure 1 soit au dedans, 
S oit au dehors des états, 86tit 
=_w rest6es locales on passageres. Les voĩ- 
sins ont pu vouloir en profiter, sans Ser- 
poser beaucoup: 1a politique doit leur ex- 
-ense, et dans ce cas, peut · tre toit · elle 
valable? mais il en est tout autrement des 
revolutions, qui touchent a-la-Fois' au pou- 
ir et à la morale, soit religieuse, soit ci- 
Me. Dabord, le foyer des Uissentions est 
double en nombre; ensuite, 1 est Whnite 
dans son 6tendue; des obſets de cette nature 
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_ "pays: is tronvent put des Piikxions 4 
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en v doigne du but. Ausef yoyer quel pro- 


_ tives, de leurs efforts, soĩt pour, soit con, te 
la revolution; rien ny fait; il emble don 
nk as ve | 


Parmi les eee er rent 1 


esprit de secte S' est melé à celui de Poli- 


tou- 


etendent à tous Jes hommes, à tbus le- 
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les VII met fin à 88s Givigions; et Bube 


gleterre pendant go ans: le reste: de RU 
rope ne en apergoit pas. Henri N Lu- 
der et Calvin la divisent, et Vonannglamgnt,. : 
pour des 6iddles; Si Mahomet nent vou 
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temuer, et been pen da hun- c. 
elles du monde. rnb WH Hotter 
„ 8. dans-quolque- pays; le Prises es Jas 
enjets ne Laccordent pas entre eux, 8 Fame 
| bition arme leb membres dune meme famille, 
du les Grands contre le prince, le regte. 
monde demeure à - peu · près étranger & 14 
h erelle, nécessairement circonserite dans 
un territoire born6: mais si ces mouvemens 
sont excités ꝓar introduction dune doctrins 
nouvelle, et deg -principes: gendraux j- aps 
plicables, par leur nature à tous-les;pays, et 
à tous les hommes; alors la questiom chan- 
ge entiꝭrement de face,” et Vinteret est lo 
meme pour tous. Car tous sont atteints, o 


eusceptibles de Petre Les Armagnacs et 
les Bourguignons déchirent la France: Cha 
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nen est pas troublée. — 
schisme d' Occident la-partageoit depuis so- 
xante ans, entre Avignon et Rome Lare 
rouge, et la rose blanche saccagent An. 


un api, 7 


" r 
teur de chameaur, au moins son empire 


auroit déjà peri dans les revolations, si com- 
munes aux pays, sur lesquels il auroit regne, 
mais il est Teyolationnaire en religion, en 
16gishation, en morale: les esprits s enflam- 
* les dogmes s'&tendent avec empire: 
Je roi disparoſt, mais le prophéte légis- 


'Tegne"encore sur la plus grande par- 


oY —— Les revolutions combines 
Copinion et de politique, sont done dune 
toute autre consequence, que les révolu- 
Vong de simple politique. Or, quelle ré- 
volution reunit jamais dans un degré plus 
_ Entinient, que la révolution françoise, les at- 
mibuts et les dangers de ces doubles revo- 

lIutions. Religion, morale; gouvernement; 
elle atteint tout, elle renouvelle tout 
Nous avons deja dit, et nous n'y revenons 
due pour ne pas omettre que ces renouvelle- 
mens meme, tous coordonnés 


res, et attendent comme les matériaux 
cun 6difice, leur place definitive. Kinsi il 


est ais de juger qu entre toutes ces rõpu- 


- Jbliques qui se groupent autour de la France, 
elle seule, à · peu · pres, atteint a conic 
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vers un meme 
but; ne sont le plus souvent que provisoi- 
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goire; ce sont des pierres dattente; du 
entreront, il est vrai, dans la construe- 
tion totale de Pedifice, mais à des places 
differentes de celles qu'elles occupent main- 
tenant. Par exemple, les républiques cisal- 
pine, romaine et ligurienne ne subsisteromt 
pas dans leur état actuel de repr.otiques 66 
Parses: Cet isolement z est qulun Hassage. 
II ſalloit les arracher a Vancien édifics po- 


Btique de I Europe, les organisar provisie. 
rement: comme lle, et puis lestemenes, 


suivant les cibonstances au but 
tible de la révolution. De leut ru, 
s clever, peut - etre arant peu 1 la vipubli- 
que italique „ annonce deja par: les r&yo- - 
. cisalpins, et adoptte en espri 
; par la revolution „ en vertu de dens de gg 
grands principes, Punite- des nations, et les 
limites naturelles des empires. On pass era 
ensuite plus loin: 14 publique espagnals 
ou ibeèrienne, la republique- germanique,, la 
sarmate, Fangloise, la hongroise, som gure- 
ment deja décrétées A Paris, in petto, et Jon 
1 attend quele moment opportun pour les 
3 Les petits emuemene qui an- 
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en Irlande reussisse, Lindépendance et lo 


reœpublicanisme y abordent-avec barmée de 
Ila revolution frangoise, ou plutét elles la 
| peecderont::: car il est indubitable que la 
 t6conno;Sance de la république irlandoise 
pPrecedera Veny6: des Solons qui vont ly 
tablirà coups de sabres. La raison de taut 
__- cea/ ext simple. La révolution ne rOga4de 
© aps; que Je: gourernement 16 
ation, er- 
/=vivlation: de tous les — | 
2 le seul nn — 
peut effaceri Iny a donc de sa part que 
 reconndiieance. provisoire, a Hegard des au- 


tres gouvernemens. L but inv ariable étant 


de tout Fepublicaniverj” on commence par 
le faire sur tout es qui tombe sous la main 
arrivent ensuite des circonstances' nouvelles, 

des hommes nouyenua qui donnent un nou- 


venu tour aus arrungemens dee pris; et qui 
les ramęnemt à leur destination primitive. 


node 


Ainsi ont Wists les rpubliques 
thénane et lEmanique: ainsi ſexisteront 
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verselle de republiques. ' Que la degcente 
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reduits les peuples et les rois. Sur tout leur 


mode meme de leur future exigtence" est 
couvetrt de plus de voiles, qu ils n'en/per- | is 
SC - 
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rEpublicain, les different ites parties F qui do- 
vent le former. Le plan total existe, n'en 
doutons pas, les matériaux s'y adaptent suo - 


_ cessivement, et la revolation les y classe, 


comme Paris classe dans son muscum, les * 4 
monuniens dont il depouille les vaincus. Cest 
a cette Epouyantable inCertitude que so 


avenir ils ont pas d autre donne, que cells 
dune destruction jurée, inevitable, mais la wi 


vent percer. Comment s reconn | 
is, cottlthent adoptergient-ils quelques mas 
sures avec maturit6, tandis que la revolt 

ne donne à rien le temps de mürir, tan- 4 


dis que ce prothée multipliang ses métamor- 


phoses, les tient toujours hors de mesure 

avec les nouvelles circonstances qu'il ends? 
sans cesse. Second caractbre' particulier 
la révolütion. La mobilité est un de 6. 
tributs principaux. Variable dans tom 6% 
reste, Cest dans son principe qu'elle . 


a immuable et fixe; la seulement Re pant” 
etre saisie/avee s6curlt6." Burks Fa dit avec” + 


raison, cette moprise a tout guts, au pon 
1 on n pas * 


0"; Re Fane 


EF Io 5 
contre la revolution , mais; que, tout ce 
qu c on lait contre elle, na été qu' er- 
reur et laute, Comment ne 'auroit- 
il pas dit en voyant les gouvernemens 
places entre deux - competiteurs , la mo- 
narchie „ et la république „ se  deter- 
miner pour la dernière, et repousser 
autre comme un ennemi public. Les gou-, 
vernemens se sont en ellet trouves dans 
cette alternative. aac) 
Ia monarchie leur tendait les 1 1 eb 
leur demandoit de la retablir pour les al- 
fermir à son tour: la republique au con- 
| traire ne demandoit à se faire reconnoitre, 
que pour parvenir à les renyerser, . Lune 
donnoit une religion protectrice, une exis- 
tence asSuree,, la paix au dedans et au 
dehors. Lautre n'offroit que ruine, incer- 
* pour Tayenir.... et Von a pu balan- 


et Lon balance encore, entre deux 


* de condition si differente, ou pla- 
tot, on ne balance plus, et le choix est 
lixs sur celui qui ne devoit avoir qua se 
montrer, pour etre à jamais proscrit: si 


est une 6preuve „ elle conte trop cher 
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jufluences qui agissent a la longue sur les 
institutions et sur les hommes, est ung 
erreur dementie par trop de faits. Les 
corrections. ne s apæpliquent qu aux acces- 
soires des choses, jamais af deur essence, 


tant qu'on laisse subsister celle - ci, elle agi 
suivant ses principes essentiels, et ses qua- 


lités radicales., Elles peuvent etre arrétées, 
detournees, ou alfoiblies a un certain point, 
et pour un certain temps: mais des que la 
contrainte cesse, la nature reprend ses 
droits, et ses netes sont tous, coordonnds 
a son principe. Naturam expellas fta. 

La revolution est la demonstration de 


cette verits,. et celle · ci prouve 4 son tour 


qu'il A a dans son essence un principe d'in- 
compatibilite avec tout ce qui n est pas elle, 
avee tout ce qui a existé avant elle, aveo 


tout ce qui existe autour delle. II vous 
conviendra d'examiner, si la république 


= 


frangoise peut coexister ayes. Angleterre, . 


parler cons6quemment et. clair, et qui nest 
pas dit poux la seule Angleterre. Voila; 


'ce que IRurope auroit dd se dire depuis 


longtemps. Voila la question devant la- 
quelle tomboient toutes ne . 


a dit Monge au Directoire. Voila, qui est 


'<CQ =. } 
de rivalits, de haine, en un mot toutes 0es 


mis&rables- querelles, que six années de 


malheur commun, quoiqu' on en dise, ont 
à peine épuisées. Combien de diſſicultés 


Etoient applanies par la simple rectification 


de la question ainsi posée; elle ne présen- 
toit plus que deux points, la nature de la 
revolution, et les dangers, c'est-a-dire le 
principe et la cons6quence... Cette simpli- 


kKeation utile en toute affaire, Pest bien da- 
vantage dans celles od beaucoup dinter6ts | 


aboutissent, et on beauconp dhommes sont 


appelés, quand ceux - ei sont deja $i em- 


barrassans, n'est - il pas trop heureux de 
pouvoir alleger les choses, et de retrouyer 
aur la légèreté des unes, la diminution du 
fardeau des autres. 
Oui, depuis long-temps, des le commen- 
cement des troubles, I'Europe deyoit se de- 
mander, si la revolution francoise Etoit com- 


_  patible avec elle, et prevenant, Vinsolence 


de la question, que celle - ci a osé lui 
adresser, régler toutes ses mesures sur ce 


principe. Lincompatibiliteé de la révolu:ion 
avec tout autre établissement Préexistant, | 
Groit la eule quent a 4 eee 
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Europe: Elle étoit ddcidde depuis w_ 
1 de la raison. 

Quand la revolution * pins ts 
vabir In paiaible Helvetie, cette Suisse pacis 
fique, monument unique de bonheur red 
Per le gouvernement patriarchal, de quel 
pretexte a- t- lle coloré cette agression, qui 
est surement un des attentats les plus gra- 
ves de tous cent qui composent cette lon- 
-Þ gue serie de crimes, que Von appelle la 16 
i volution frangoise; n'est-ce pas au nom de 


1 leur incompatibilite? le fort a dit au foible; 


* que son antique existence ne pouvoit qua- 
1 drer avec 8& nouvelle creation: la Grande 
a Nation a dit à de petites peuplades que a 
* suretõ toit compromise - par le simple 
contact de formes un peu differentes dans 
4 leurs gouvernemens respectifs. Lextermi- 
2 nation a suivi un retard d' obéissance. La 
a Suisse est aujourdhui livrée au pillage, d- 
* chiréèe par les Francois, sature d'outrages 
4 par le Directoire, pour la faire entrer de gro 
" ow de force: dans les moules de is "Oe 
p Bon. Tel sera le sort commun. 
mY 
. 


g Le Pape n'a ets detruit qua 150 hb: 


| _ compatibilits: sa chate-6toit prevue et an- 
" | noncce depuis long-temps; rl Fayoitance 


5.4 @- Þ 
trop de gimpbcit6 à croire quune revolt: 
tion d'atheisme, tolereroit à sa porte, sous 
les attributs de la souveraineté, le chef de 
la religion qu'elle poursnit par- tout... S7 


meme, pouvoit- elle etre servie autrement 
que par des agens de meme nature et 
Tincompatibilité des hommes, me derdit- 


elle pas correspondre a celle des choses? 


Voyez aussi par qui, elle est suocessive- 
ment mene et pouss e, tout homme qui 
Taborde, a- t il quelque chose de commun 


avec le reste de Thumanité? 'ne:conmence- | 


t-il pas par se depouiller' de son an- 
cien etre? nlest- il pas en lui meme, uti 


abrégé de la revolution? Ces hommes dea 
i dangereux sous ces rapports, T6unissent 
encore toutes les qualités malfaisantes du 


coeur et de Vesprit. De celui- o ils en ont 


et beaucoup, et état continuel d'agitation 


et d'crethisme on ils vivent, les force à le 
developper a chaque instant... i tend sang 
cesse vers deux objets, le pouvoir à ac- 
quèrir oy à conserver, et la secte A propa- 
ger. Le coeur de ces hommes fermé aux 


telle est la révolution francoise en eile“ 


affections ordinaires; ne b ou⁰rfe qui belles 
de la revolution: C'est la seule fibre, qui 


* 
— 


Moe abb anon oo av Mw MH of 


instant par de nonveatx' candidats, dont 


— qui en regardatit” derriere” 


la fortune publiques, de l püissance de 
| Fempire,” et de Petat des citsyens, sidens 
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y soit restde sensible. A force de la por 
ter dans leur coeur, ils en ont cfiassé tbut 
e reste; en un mot les yeux de ces gens. 


la swivent dpuutres régles EPbprique; leut 
esprit concdit et produit; leur coeur bat 


differemmicht de celti deb nutres Boie 
$i quelqiesViits tombent ou sEgürent dans 
cette dure Carriers, I öbnt remplacts A 


la succession rapide fuit rôgner sur  cett6 
revolugem le feu d'une eternelle jeu 
nesse. Burke a tres - blen remartué . 
cette rotation accelerée dans les titulai? 
res d'emplois de tout genre, deviendroit , 
dans peu une cause trés- active de trod? 
re au dedams, ou de tempetes au de- 
ue fare en effet de des milliers 


peuvent presque tous dire, olim — 4 
eram, passes maintenant au auge ou au 


KNEES Pbuvotr: Legisbateurs, wrhbad®, © 


deurs, generatix, ministves, *directeurs, dis? 
t sus mille forme Gela force et de 


tifant avec Ia grändeur de leur gouverne- 


ment, incapables de reirograde vers lobs- | 


9 | 
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Faris de leur origine, et de .Cincinnatus 
nambitionnant tous que la dictature; que 
faire, dis- je, de tant de vanités — 
pidités? le monde suffit a, peine a, Lambi- 
tion de quelques citoyens romains. II fallut 
citoyens trop grands pour leur patrie, et 
porter ailleurs emploi de leurs dangereux 
talens. La France menace des , memes 
eruptions, et non pas au bout de quel - 
ques siecles, comme a Rome; mais à la 
fin de huit annges de révolution, qui nous 
montrent deja une plenitude, d'ambitions 
mallſaisantes auxquelles il faut chercher un 
débouché. „Quels sont en effet ces con- 
ducteurs, de revolution, tantot sous ung 
denomination, tantot sous une autre? hier 
membres de comits, aujourd hui directeur, 
demain ordonnateurs aux armees, et tou- 
jours en mouvement? Quels sont ces infa- 
tigables fabricateurs de lois, qui revetent 
autant de toges, qu' ils savent donner d in- 
terpretations. à leurs versatiles decrets: dé- 
putes, constituans, législatiſs, conyention- 
nels.... Quels sont ces, ambassadeurs qu 
courent d'un bout du monde d Pautre, fa- 


tigant les cours de leurs prétentions, les 
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Sa” : 
* 
. * 


1 


bravant par leur insolence, FIR 
par, leurs entreprises? Ne sont - ce pas det 
sgrtis.. de da révolution, Selene 
4a chaleur, se mouvant en tous sens dang. 
zon orbite, et portant paro tous le feu dont 
ils s. sont imprgnés. Aussi voyez Gorame 
la revolution gagne e S Ctend, comme les 
projets suocedant aur projets, les gonquu⁴- 
tes aux conquètes. A la Hollande exxahicy 
il faut joindre I ltalie, suhjuguse: an 
la Suisge; après arrive le taur de Angle 
terre; taut · a Iheuxe, C est MEgypte ou quel, 
que plage, lointaine qui appelle Tambitian 
1 Bientat le monde sera trop. go 
pour Thydre de tant d'6mutations et de pro- 
jets; dans ce moment meme, le remplace. 
ment de quelques Iégisletenrs fait mille fais 
plus de .mouvement en France, due men 
a ſait daus le Nord: ohni. de ois de ges privy 
cipaux souverains, et. les bancs de ces gh 
curs SEnatents se vident ou ser — 
a plus grand; bruit, que les plus grand 
» Src Tit 1 260 Tryon met 15g 9 439 
On a xemarqu6 que Tepaque- auge 
ee a compris un espace de 160 ans, 
pour 70 Enpereurs: ce dire un pen 
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plus de deux ans pur chacun „kandiis que 
la France n' eompté que 66 rols, pen. 
dant 1400 ans: Cest-à dire un pet” Pha- 
de ar uns pour chxetm. Les huit années 
de la revolution ont donné à la Franee 
plus de chefs, que la troisiemé race ma 
donné de rois) pendant 70 ans. — 
ble d'une part; 1 Fulme de autre er 
pliquent cette immense difference. 
Liickletation dd monvemdett'" Stead h 
tout dans la revolution. La scbne change 


at te que les acteurs- On a dit au 


euer du partage- projets de Allemagne, 
que ce siécle seroit bien nommé; le siecle 


des partuges: il le $eroit encore mieux le 
siècle des 
se renouveler- er changer. la vu nat 
tre la Russie, da Prusse et FAmierique:'ﬆt 
4 vu Gisparottre da Pologue,” abymer la 
Fratice, subvertir la „ la Suisse; 
Italie, et les Pays: bas: et 6 ne sont la 
dds les traits principar, car les change 
mens moins importans, sont innombrables, 
et se perdent dans cet ocean d innovations. 
Que Pon compare je temps” qu'ont pris 
relévation de ces premiers stats et la 
chute des derniers, avec celui que pre- 


des revolutions. Car il a vu tout 
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—— Autrichiens; pendant 50 m 
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bien} sit en mat, et pour bela, wane 
* enſoncer dans T histoire ancienne, qulon 
compare zeulement le temps des guerre 
civiles en France du eeluf quit} 1 fallu 
pour en expulser es Anglois, avec les 


cer, ei d la repubkcaniser td Holland 
combatrant pendant 80 ans pour son 
dependanes, et soumise ens sa 

aut Jacobins: la Suisse seu les es 


et sous le joug des Fruncbis aw Hont 
trois jours et demi; car la guerre vn 
ble n' dur que du 2 5 mars de Vets 
anne. LEtalie ravayee, isses en 
grands et en petits curres, de qu Scott 
republique' devenant Monarchie; = | 
6roitMonarchie devenant Tepublique; datiq 
espace de deut ans; et ce meme pays 


remplissant autrefois ſe monde de-degon 
arb et de cang pour de mixerableg"Guels - 


ſes et Gibelins, pour les Sforces a Milan, 


pour des Medicis 4 Florenoe; pour les Do: 
rin à Genes: Venise combattamt elle seiỹt 


la ligue de Cambruy; voyant depuis 300 
ans "_ flots de la Puicrativer own ie! 


uit armes ui ont uti A la beul ever“, 


et a8 5 
e briser sur ges borde, et ne terſatid pas 


gois: le nord de Europe ensanglanté 


pendant 200 ans pour union de -Calmar, 
de preécipitant ensuite pendant 30 ans 


sur Allemagne pour former T'equilibre de 
la paix de Westphalie: toute Europe 
armée pendant 40 ans contre Louis XIV, 
et la Hollande, et ne trouvant dans les 
temps actuels, d'autres armes pour com- 
battre cet agrendissement liberticide, que 
| Finsignifiance. de quelques notes de Milord 
Malmesbury: certes cet éEpouvantable con- 
traste glace deſfeoi imagination la plus 


aguerrie contre la peur, et laisse à peine 


la faculte d' entrevoir ou 8 arretera os tor- 
rent d'innovations . et ce quiil 
plus eſfrayant, c'est que ces revolutions 


marchant avee une rapidité inconcevable, 


menacent d'engloutir le monde en moins 


minces changemens. Depuis Salomon qui 


2 dit que rien n'est stable sous le soleil, 
jusqu'au dernier des - ecrivains, tous ont 


choses une tendance invincible vers le 


contre une simple sommation des Fran- 


0 . oe 


y'a de 


. 
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ce Xx 
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changé la face des empires et transport 
leur fortune, comme les vicissitudes de 4 


vie changent et transportent celle des in- 


dwidus. Mae senblables a cewe qu opere 


la Nature, ces changemens 6toient passa- 


gers et graduels: ils n'enyeloppoient" pas 
le monde entier. Ils 6toient-le produit: . 


combiné de la succession des temps, et 


effleuroient a peine les moeurs et les lois. 
Le plus rapide de tous les -conquerans, 


de VAsie à Tautre. Son joug passager 
Tourbe un instant toutes les tètes, mais 


il ne &y imprime pas: les debris de so 
empire suffisent a la formation de pla- 


gieurs royaumes, ce sont des états nou- 
veaux au milieu de moeurs et de lois anci- 
ennes. Rome soumet à - peu- près tout lo 
monde connu, ou qui meritoit de Petre. 


Les peuples regoivent sa domination, mas 


is mom * ranges —— —_— 


d'une serie dactions, - Fattaque et de r- 
sistance. En déplacant la puissance, ils 


Alexandre, court en vainqueur d'un bout 


* 
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wila wan, bout de quelque temps,, les 
gQaquerans. ſinissent par etre conquis par 
elles. Dans tous ces cas, la s0uverainets, 
changeoit, mais les, dieux, les moeuss , et 
los; lois restoient, Quelle immense diffé- 
rence de ces commotions passagéres, et 
locales au bouleversement. -5y5tematique! 
qui, embrasse le monde dans, toutes ses 
parties. La c:eoit,une inondation par- 
' tielle, un, debordement de quelques ins- 
tans. ei, Cest- e, nauſrage complet de 
toutes les institutions anciennes englouties 
par l'ouverture des cataractes reyolution-, 
naires: et comme au temps du premier 
deluge, les hommes rient et boivent à la 


frayante verits; mais comment se detacher 
de considératiens qui embrassent tout ce 


qui touebhe à existence des sociétés, tout. 


et le 


ce qui en lait la sureté, le lien 


charme, tout ce qui donne quelque va- 


leur à existence, et quelque prix n la. 
vie. Comment se soustraire a da plus vive 


gers changemens dans les Etats, occu- 
poient jadis la. vie entiere des hommes, 


face d'une pareille,catastrophe! Qu' on nous 
pardonne de nous appesantir sur cette el- 


alſliction, en voyant que ei les plus le- 


pay 7 Z ˙ _ D4-_ ec 
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les veilles des Crrivains 
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dee generations, aujourdhui les bon, 
eversemens les plus étendus, ceur qui 
ont a-la-fojs, Ia forme et Heffet des cure 
gans, obtiennent à peine 5 i 

de douleur z Ou 1 
tion. Jadis les révolutions formoient les 


Episodes de histoire: aujourd'hui elles 


sont I'histoire elle- meme, et e si 
I | | Comme 81 a 
repetinan des memes scenes avoit la ow 
du destin, ou le pouvoir de blaser les 
ames, on ne. regarde plus chaq -x6volu- 
lu- 
e pd AIAN 
integrante de la révolution totale, à la 
reprẽs entadon de laquelle, spectateurs 
ks on assiste sans autre intéret que 
e ry any: _— les a- 


teurs. j 
nn ot 

bes fe que. ls ho de la 
tion doit etre accdleree a Vayeniry: 

par deux circonstapces, qui sont toutes à 
son avantage. La première, est Je change - 
ment arrivé dans plusieurs Etats, qui com- 
battoient n elle, et 

* 


qui combattent aujourdhui pour elle. La 


revolution Ertant devenue conquerante, les 


* a 


4 * 


des points dappui, ex des leviers. Vatta- 
que et la defense doivent se ressentir de 
cette interversion de roles. les états non 
re volutionnés doivent etre attaqués plus 
aisément par leurs ennemis hr on 4 
leurs anciens adversaire. 

La seconde, c'est que la eee om 
scënes revolutionnaires, et Thabitude des 
moyens analogues, ont oté aux unes 
leur horreur, aux autres leur difſiculté. 
D'un cots, les scenes les plus atroces exci- 
rent moins d'intéret que n'en extitoient 
jadis les plus minces évenemens; de Tau- 
tre, les moyens révolutionnaires stant de- 
venus vulgaires, leur emploi ayant tou- 
jours été heureux, et leur succes certain, 
on s'est familiarisé avec l'idèe carme aveo 
les instrumens de revolution: on les a 
dass& methodiquement, et rien n'est plus 


est empire à Pordre du yore dans 
ligne de la — 2 tk 2; 8 


8s 544% C1 $3" if 4+ +4990 141 1445 +1 
a : 

"4 R « .4 l 
> CL T LS | £34 * 55 38 renn 
- . Sn 3 

ö : 4 0 | SZ %* N | 
+ L £54 "x 2100 10 17 {Is "5 F i HS $5.5 24 * 4 2 


21 . ot a) (54k or 3 09944444, * ts £ 


E419) * Tung 8 428 * * 1 2 75 25 4 e [TS 6.447 J 


CHA- 


commun que d'entendre demander; _— 


— 


* 


ti 
d 
9 
P 
80 
ar 
7e 
5 
d 
Ke 
la 
la 
80 
ta 
la 
I's 
Ia 
* 
SC 
d. 


0 38 ©?) 
V » 
efe ug Aer n 


ener 


Ae A de Europe. ee | 
FF ˖ ores, TO 


"Tutte. | 4 


Par mite des . 
tices de la révolution, par ceux qu'elle ze 
doit à elle - meme, ou aux circonstances, 
qui ont favorisée, I Europe se trouve 
partag6e en deux parties, en deux zones, 
tous lesquelles il n'y a plus rien de com- 
mun: Tune r&yolutionne; autre non enco - 
re revolutionnee. La ligne de démarcation 
s'6tend de Vextremite de la Hollande à celle 
de LItalie, d' Amsterdam a Rome: elle en- 
ferme cette vaste contrée qui fut la Hol- 
lande, Ia France, la Suisse et Italie: elle 
laisse derriere elle Espagne et le Portugal 
séparés du reste du monde, se debattant 
tant bien que mal contre les atteintes de 
la revolution. Cs sont deux puissances 4 
Yagonie,, dont la revolution tend à 3 
faire la légataire universelle. 5 
Y Les deux grandes thricions da VEurope | 
sont, Tune sur offensive, autre sur la 
«efengive; en tout temps et en tous lieux. 
| | 3 N. 
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Quand les armes sont posées 5 les manoens 
vres clandestifies recommeticenr? on n'a- 
bandonne la tranchée que pour la ming; 
en traitant de la paix, on lait encore la 
guerre; chaque mot, chaque ligne des 
negociations est un acte injurieux ou hos- 
tile, toujours une des L n pf temple 
de Fam reste ouverte. | ee 

On peut apprécier la durce et Tissue 

probable: de cette lutte par la compari 

on des forces respsctire s. 

la revolution étend ses domzines gur 

les contröes de I Europe les plus Couvers 
tes de population, et les plus fuvortsces 
des regards du soleil. Sur le sol le plas 
rarié, et le plus fertile, sur les Remmes 
dont rien et le genie ont le Plus 
de mobilits et dardeur, dont le lunguge, 
les modes, et routes ler productions "cone 
recherchées, adoprees ,' Lufin regnent par- 
tout. Les frontiers” de ce redoutable 
empire sont reput6es iripenétrables, Ega⸗ 
fement propres à la defense eta Idttaqae, 

L'esprit de secte dont il est pen6trs double 

zes facult6s: Taffranchissement de tout prin- 

cipe religieux et de toute moralif& ni rend 
tous les 1 e gart: les — "lee. 
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Ls A ont de tous les 1 sont 660 oreſles 
1- et ses yeux, enfin toutes les parties qui con. 
8 coufent à sa formution, sont serrées, entre 
a elles par les hens les plus E 
8 La partie non rEvolutionn&e a sans A8. 
8 encore de grandes forces, mais Tesprit vital 
E qui pourroit les faire a n'existe 128 ches 


elle. v nass 
Qu on. condidbre. en eden i en 
de ces forces, Funité possible de ses int6- 
réts, la diversité de ses conseils, Ia con- 
sistance reelle de ses anciennes habitudes, | 
les moyens relatiſs influence qu elle peut 
exercer zur son adyersaire, qu'on compare 
cette position respective, et 155 pourra ja- 
ger jusqu'ou 8'6tend la superiorité de la IE; 
volution. Sa rivale ne peut plus m&me s ap- 
puyer sur des institutions vermoulues qu. 
cfiblees 1 1 — Qui, dep uis Ie Nord- be 


trones ak cs e cn. os ds 3 
Tegalité, on tit de homme q ui ose encore. 
parler de noblesse, et de "titres" bonorifi- 
ques: tout rechafaul age des anciens Eta 
| bligooni6tis'y jonche 5%. et cet objet de 
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r 
rgit pas n6cexmirement la force des institu-, 
tions correspondantes dans Tautre partie de 4 
Europe. Certes, il faudrojt connottre bien. 7 we 
peu le coeur humain pour oser ainsi le de- 1 
mentir, et compter comme appuis, des 20 | 
Ports, qui ont besoin d'&tre soutenus r, . 
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A plaider contre le printemps 
10 hiver db pra rer bong 


7 le cord le plus foible de la po, | - 
non-r&volutionn6e de I'Europe, gest sa dé- 
-Sunion et régoisme, Aui — . — 
Etranger aux malheurs de ses voisins, ws * 
renferme tout entier en lui -mame,,. et lui 1 
fait chercher sa sureté dans son isolement. 

A cet egard, la revolution a 6t6 pour I Eu- 
rope encore plus que pour la France, la 76. | 
volution de la discorde. II n a jamais en. 
moyen Ten reunir, „den tenir ensemble les; 
parties, L Europe na . wontrs. par- tout 
qu une force centrifuge, et la republique,  * 7 
ſrancoise a | digSous « ce qu'on appeloi it Ja rer 

publiq ue enropcenne. AP bes: 
Be mille exemples, 11 -% en citer 
trois principaux, qui son enge sous nos. 

 Yeux: celui + h ** . | 
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du pape, tous . adde Per! „ 
ine Nane ee ee e 


* Jamais cette indifference katals, ce e 
de la mort ne s'est montré une maniere 
plus” alarmante aux yeux de Pobgervateut, 
"que dans Vayarit-dernidre' scene, celle qui a 

vu tomber le trone des Papes. I See 
depuis des siecles, ous Ta Tas Hint du 


respect de la chretients route entisre. * | 


f0iblekse' Taisoit sa forte, en Vassociant' k - 


celle de chactin* en pitticulier, Cet hom- 


mage de convention Etoit le resultat de den 
sentimens, Ia reconnoissance et fa n&ecessite: 
| recomollsance pour les bienfzits que Id 18. 
Agion a a versés sur le mbnde chretien: ns. 


cessnte de 144 maintenir -poar 1e bonnes 


des petiples, et par e consẽqu lent ds 1h 


Pour u falntenir. Eh Bene e trone d 


bienfaisance environné ds tant dene 
ent de tomber sous leb c cotips de Ia plus 
Moire perfide. Un exdctable” gust apbrs, 
1 AsStanon du drt le plus, säcre, 'devient 
Tonis FPletexte Aube i prepares 
de Longus main. La' force ge la foi. 
wiess Zuppkante, Ta Ferocits's> prodpite ür 
4 CR FA . age Nome re- 
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Je plus venérable des pontifes,, le plus hu 
2 main des souverains est arrache à ses autels, 
a ses peuples; victime des injures qu'il a 
ce et que dinfames calomniateurs osent 
encore lui imputer, il ya cacher sa tete au- 
guste dans Vobscurits d'un clottre, ou dans 
les rochers d'une ile, dernier et precaire 
asile qui ne le s6pare que d'un pas des éter- 
nels ennemis du culte dont il est le chef. 
Eb bien! cette ẽpouvantable catastrophe nia 
Pas arraché une larme, que dis- je, pas meme 


un cri à qui que ce egit, moins encore 4 
ceux que la repetition toujours imminente 


% pareilles scenes, menace à chaque instant 
d'un pareil sort. Les chrétiens ont vu Fen- 


poet — du pape, comme celle du grand 


Lama; les princes ont regards. le d&trone- 


ment de leur confrere en 3 
comme celui du pretre Jenn. 


Cexpendent cet 6v6nement inspergcu par 


h politique et par Vinsengibilits ,, doit avoir 
les plus graves cons&quendes;, car d 1a puis- 
8auce temporelle des Papes, importoit pen 
à Fe&quilibre de VEurope, s ils ne pegoienʒt 
pas un grain dans cette balance, il n en 6toit 
pas de meme de leur puissance epirituelle, 
nu n. ä 
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dictions, qui si elle nent ta 
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les quatre parties du monde sont enva- 
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mupublique frangoise une et indivisible, la 
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A Aa- fois; ou se britent par le choc de 
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autres de ses attributs, quil a bien fallu 
* reconnoltre depuis. Des revers. passagers, 
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et lorsquà force de eceds, elle crut na- 
* plus à compter qu avec son épse, ella 
in Fevivre ses droits, comme te prix de 
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ces sont, a proprement parlem d martires , 
de la .souverainets. Nos gloridie Sultans 
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tains d' entre eux wont de sujets, Leurs 
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exposé, qui est celui de la France. Car 
Mantoue placõ a: Vextreme frontière de ce 
pays ne defend pas le Milanois. C'est bien 
la alef de IAtalie du coté de Allemagne, 
mais o en est la porte du cots de la France. 
Le roi de Sardaigne place entre DAutrichs 
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5 desost; dem Lede dba) Gdedir a lui a 
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nouvelles puissances, telles que la Prusse, 
$'6toient &levées au sein meme de J Empire. 
La Russie sen approchoit chaque jour, 
Autriche au -contraire en detachoit: et 
sembloit en vouloir porter les titres encore 
plus que le fardeau. Lopposition constante 
de la Prusge avec Autriche avoit partage 
YAllemagne en deux parties. Tout -8'6toit 
range sous ces deux bannières; au point 
quil ny a rien de plus rare en Alle- 
magane..qu'un Allemand. H n'y a que des 
Autrichiens et des Prussiens. Mais leur 
opposition paralysoit Empire encore plus 
quil, ne le conservoit: entre deux forces 
Egales, il y a repos; il en faut une troi- 
sieme pour les mettre en mouvement. L Em- 
Pire avoit donc un équilibre de nom et de 


de servir a Je quilibre general, il demandoit 
au. contraire qu on trawaillät dans cee 
maintenir le sien. Voyes aussi oe qui est 
arrius — _ e ae . 
e W wn oy 
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representation, plus que de fait, et loin, 
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a do n teen b -n be 


ea foiblesse autant que 8a ſorce. Car elle 
a des yoisins/;pgr-tout; et des fruntisres 
presque nulle part. Dans ses pbsseseions 
lointaines des Pays bas, elle succède aux 
embarras encore plus qu'a la puissance de 
Espagne. Celle ci y envoyoit par mer les 


armées que Autriche ne peut faire ſarriver 
qua travers Allemagne, Ces especes de vulo- 


nies continentales ne conviennent qu aux 
Puissances maritimes, qui peuvent y ahorder 
en tout temps et à peu de frais, Les Pays-has 
mettoient Autriche dans la dépendance de 
la France, le Milangis lui dannoit une par- 
die de Hlialia pour ennemie. Les Turea 
Etoient, à la vérité, tres - pPatiens à son 


| garde mais toujours. inquictans, en cas de 


guerre aveo la France on avec la Prusse. 
La Russie en sac õοfLjjGMdant succsssive- 
mant de tout ce qui 6toit à sa convenance, 
sapprochoit tous les jours de IMutriche et 
devenoit un vgisin trüs- alarmant 1/Aw. 
triche voyoit dans la Prusse un (Genel. an- 


nami, une suite d animositẽ Nit 6tabli en- 
mee ces. puissances l. antipathie que la na- 
ture a mise entre certaines capgoes- d uni- 
W 
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ghoit encore ceux de IEmpire,” corps ha 
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mobile ern quoique toufoury en 
agitation. Dans cette position; Autriche 
avoit trop duffaires pour servir efficace- 
ment au maintien deFequitbre; ses forces 
_ Etotent'trop divisé, et en Pesant sur trop 
(+ Pitta, elles ne pesoĩent asser sur aucun. 

La Pologne wa pas existé une minute 
depuis cent ans, 5 profit de LEurope. 
Si le partage de ee pays fut le scandale de 


celui de la ron, er za destruction ns peut 
que tourner à Tat des Polonois et de 
I Europe, en cbondamnant les Prenniers au 
repos, et en dispensant la seconde de les 
y ramen er sans ces e. 


Ia Prusse qui prend une ei phindet Parr | 


anx affaires actuelles de Europe, "exivtolt 
4 peine, Hy a cent ans. Oest une crea- 


Frandir- Depuis dis ans elle tend à son 


dernier periode d'accroicxemient, et n elle 
trüvaille depams quelque tene & re qambre 
de T Europe, elle ne fait que lui rendre en 
tramquilkre, ce q elle lui a conte en trou- 


- bles pendant um den Meder 


la morale, son gouvernement étoit aussi 


won nouvelle; elle a passé ee siecle à Va” | 
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pour ee e seh ene pas 
cess6 de la troubler. Au lien d'assurer 


(= 


Tequilibre, ellen xa, Lait tue len ideranger. 
Combien de ſois 44 t-il falls Iys rappeler 
par des dispositions /mengcantes. _— 
puissance . arriv6e-.en'pyh 4'aundes au ter- 
me possible de son rm 
rope, n n et he Se 
————— ative teens 
plus de snceds,; qu'eMe peut tonjours aller 
faire. du mal aux autres, et: qu on ne peu 
guères aller lui rendre chem elle. gn 
. La Suede et la Dannemark sou ennent | 
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la politique. Ces états bont trap lum, trop 
detaches du continent, trop mamités debe 
nature. Quand la Suade denon grand teres 
ritoire en Allematne et en use, elle m-. 

fluoit sur le mitli, à-pen - pris comme d 
Prusse le fait aujourdhui. 
f nnr. oncore) de- 
la — — 565 poses | = 
Sons cantinentales, i ala. suite du a4 


1a balance du commerce plus que cells de 40 


zur la scbne de nen hene de 
Calmar avyoit pu (&tre maintenus, la force 
qui résultoit de la reunion” des trois cou- 
ronnes, eüt donné au Nord une toute autre 
influence. Depuis la guerre de la succes- 
sion d Espagne, la Hdllande avoit perdu tou- 
te inſluence active sur les affaires de IEu- 
rope; elle faisoit nombre plutot que n 
nous en donnerens,les raisons plus bas 
Quant à e ene quertion 
— si elle maintenoit plus qu'elle ne 
deérangeoit Fequilibhre general, Elle domi- 
noit sur mer: elle réghoit sur le commerce, 
et sur la richesse comparative des autres 
nations; Celles- oi toĩent quelqueſois forces 


de s unir contre elle. Invulnérubhle dans 


280n ile, prüsente par- tout par ses mille 

Waisseaux, elle 8 jouο˙t des brages qu'elle 
Glevoit sur le continent; ils ficient su su- 
rstéë, et ei elle songedoit & les apaiser, c. 
toit lorsqu ils alloient trop:4oin; ou quis. 


| menatoient de ruine quelqwune des parties 


dont la conservation lui importoit: '' Cent” 


ainsi qu'en 1790, PAugieterve, jouant en 


cala, le röle de 4a France, urrneha la 
Turquie des serres de d fu,“ 
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Aevenoit 6trangere; a. PEquilibre,, toutes les 
ſois que la querelle 6toit entre daes puis- 


donnoient leurs colonies. Par exemple, 


de le Sardaigneʒ ou de Ia Turquie. Comment 
mème attei 
ci se reſusera an sin don ges 
comme dans Ia guerre ptögemte, aux pe- 
fits du commerce, et porters toutes 486 
forces sur le continent. 29 ons D 


Daus ces cas, extremeyIAngleterreiegt - 
evidemment hon de, mefnre . Hg "'v 
paru recemment; ses vais - COwvIOIant = 


bientles mem, mis non feng, quand 
| les, Frangqis 7 mar 
ct avec toutes ves Hloes, elle n. S 
der, ni Ia. Come, nia un port en 

Des cs. qui rendajr ee triple 
alliance entre Ia Russie, FAujrighs; was 


TAngltare. - Mes. Ping mand, | 
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 8ances purement continentales, on qui aban- 


comment I' Angleterre séparoit-elle la Prusse 
et Autriche, la Bayjere et. L Autriche, celle-ci 


lens 


2 derniere, 


Savor bann de-plus,gimilitude de'moyens, 7 
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de ce . 
evidemment qu A ny doit pas- d'dquilihtb 


reégulier, sur des bases calculées et fixes.” 
e ttalls de Westphalie étoit le be 
monument en ce genre: encore mest- N 


eppkeable qu une potion dornde de IE. 


„de la netessité de contenir 


enges, les unes par les 


— 2 petites par une 


Honorable clientelle; mais ce dir il N an = 
observe dans ce plan, Etoit plus d hebt. 
e de caltul. A la Verité 
-  quiblques + Petssshees 6e balöntetent usbes | 

bien; mais elles ne : 


formolent pas un toui 
bomins;, et adapté à un cysteme gehsral 
res seteusses que I Europe wvoitCproit. 


asser forteb; ou asse générales 


jamais 66 
poirfareidevirer d aller plusloin,) On man- 
dun le moinént fayorible an comnenND,Hjg 
de l uérre de la succession: surcessii 
assez ample pour former ds lors un équi- 
— Kb Weniblable a" edi que nbus propo- 
bro, On a' prefers de- vie aw” d. 
dien errémens, emnb ine Aux” ei! 
— * ; 
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ves depuis la paix de WestphaBe,n'avviciit 
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9 85 * 65 4 7 
le ddbordenient dela rtrghats 
nin gk ce 6788 W 
.Cattacher, la deninge, ex; prope; 1 


relles de LAugiche, avec les, Paygohas x: 
mécontentement de. 1 


e e aig a it oi i hea, 


de * fortes aneres . 09 3 
La révolution a surpris V Buro Europe dans 


position la- ꝓlus critique, | amente par tis 
infinits de ganses, tone Neri faite res- 
sortir la foiblesse de son systèẽme .. C'ttoiend- 


le ressentiment de JA Angletgrorogumpale 
France, pour da guerte., AAmgriqueziula,” 
guerre de la Russie contre la Porte, des ques" 
ihe 
Hollands enνe 
seph sec0nd, pour la, gets. dae 
Lim de celyind denten H 


contre les "Paton, Ia convoitise des e 


Puissances contre la,, Palogue,., que H on 


poussoit e e 75 OP: 
une 129% 7 1 310 * 20 Ty OTE: 


Quelques puissances 88 /trouyoient aloy 


en état de. croissance et, ala, Muse, er” 


les que la Russie et la Prhsse, gt erletat 
dloigne de tout interet general, ee, 


| contraire ne ala WE ch et Etoient, 
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e exropdenne werent 458 af 
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kellenes, ou cpupés en plus Gendrolts: 1 
„eletitten « acheve de les briser: examinons 
16 bones de Rastadt travaill & les bg 
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ee ar geen. Tee e. 
alt 51192 hg Song ds Randt. a 
heaps eee ben 
Ie Congrüs de Rastadt a files gen 
Tun erterze urge qui concerne les cessions 
Wige pay la France, Titre intérieur rela- 
>. = gw rar peer oe 
dn nne? Ind jo e . ee 
def interet general doit 
er gur bre de TParope, Le se- 
Sond, duĩn ee a TEmpire, min- 
que ses membres. Cest une affaire 
Ae ar den v6 3 — 
tt qui men sort pas. 

Le premier rapport Aoit 01 Se 
„ -—oips PIE wn est decent wer 
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vage, 4. sanctionner 2007 "_ 


* 1 : * 
* * % 


= 
4 P = 


# 


7 


%S * 


x77 to ide 


| pa pow FEmpire lul-méme. 


oeßsion comme un . Sons; 
quetes; commb le terme des querelles n- | 
tee les deux Etats. Cest au nom-des dane © 


a 67 * 


gelle best late ella mim 1 lacivegaacks! BT. 

du Rhin. L Allemagne paroſt portce à agrdart 8 

cette demande. Elle se borne & de mines 
resertes j et ne conteste en rien les oon XN 
tes ant6rieures de la France, conqustes quiz  _ 
rendent cette dernire indispensable, et qui 
rendroient nuisibles a TAllemagne meme, 
les objets en litige: O77 {12920 5 e 
W Ainel dans tout fe Congres, on na pas 
Perle! une seule fois de Pi mmense accroĩsse- 
ment de a France 19, par” ses  conquetes! 
actuelles ab. par les cessions, qu'elle erige 5 
encore, La rupture de TEquilibre est tout - a * 
fait niise eil oubli; on ne lui conteste que” | 

des objet d'une valenr Þrecaire, inutiles 
pour la balance generale, * 10 


FECT 1. 1 


gers qu ils ont fait nattre\eux -menits; qu ile 


Fexigent. Mertons une grande barriste en: 
tre nous, Aisent · ils, ds - Iors nous vivrons/ 


en paix. Ainsi les premiers hommes se pa 


 ragoojent la terre, Poul qua les querelles de 
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05 35 "We 
| lonrs borer no roublaaant pas lr ase, 
frotermit6.. ns nit Hs 


Quol est le sens 005 de cette de- 
Shade de la part de la France? quelle en 
bern lacaite?: tes n eee 49) 

Le projet de porter les limites de la 


de ressorts le cardinal Mazarin fit jouer au 
traité de Westphalie Pour s assurer Bk 
plus grande partie des Pays: bas. Lor 


* reprit ce projet en grand, et 2 | 


vit Fex6cution pendant la plus grande par-. 


_ T son r6gne;. Guillaume. et les autres. 
princes de son temps étoient trop clairds | 


pour ne Pas s opposer de toutes leurs for- 
ces. Aussi le ſirent · ils aveo un courage 
et une pers6verance que rien ne put de. 
anner du but. Le succès couronna com- 
me il fait toujours, oette union du courage 


et des lumières. Dans ces derniers temps, 


on accusoit Ia France de convoiter le pays 


entre le Rhin et la Moselle, jusqu'ala pointe 


de Coblence: il peut etre que le cabinet de 

1333 
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"La: conporas” a Tring 4 a 
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France au hin nest pas nouveau, il a exist6/ | 
sous dilferentes ormes. On sait combien 


Sad 
a 


ce. 
la 

va] 
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Lorraine, la puissance continentale la \plus 
forte par sa population, par ses frontiares. x 
naturelles et artificielles, et sur- tout par 3a 
Hliaison et Padherence de toutes ses parties. 
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agrandissemens pour Ia France, ne. ait pa 
partie de notre sujet, quoique nous soyons 

bien convaincus, au risque d etre ranges daus 


la ſaction des anciennes limites, qu uucun 


agrandi sement ne lui convient, et que 


son ancienne frontière est encore la meil- 


| leurs pour elle comme pour ses voisins. 
; De que nous avons à examiner, Coun bh 
convenance de cet agrandissement relative-  - 


ment à Europe; sous le double rapport Wo 
ba politique et de la revolution. ,.. -1., {5 
Laa France 6toit:depuis Facyniotion Je 1. 


Cette yerit& est triviale a force d stre con- 


nue. -Aucun corps politique en Europe, Y 


n'6toit' aussi oompletement organiss p 
rattaque et pour la defense: toutes N 8 


ces 6toient dispos6es sur une chaine de for- 
teresses, toujours également pretes à fondre 
eur Tennemi ou a le repousser .. A ces fbr- 


ces, d6ja existantes et mille fois eprouxses, 


la France veut encore joindre celles qui - 


dulteront de la possession militaire et com- 
merciale W888 ** 


by 


WP tay 

Dinos. 81 T Allemagne pouroit attdquer. la 
frontière de France par la Sarre et par la 
Moselle, occupation de Mayence et de 
tout le cours du Rhin Tui; en interdisent do- 
renavant toute approche. Quand les Fran- 
ois auront dispose des citadelles sur la rive 
gauche, comme ils ont fait en Alsace, qui 
pourra désormais la franchir? Cette premiere 
ligne soutenue, par celle de la Meuse n'est- 
elle pas inſorcuble, et la France ne deyient- 


8 elle pas impènétrable sur tous les points? 


Car il ne faut pas la considerer sous le seul 


rapport de son agrandissement en Alle- 
magne, il aut encore la voir s'agrandissant 
du core de IItalie, par occupation du 


. comte de Nice, de la Savoie, de Geneve et 
du pays de Porentru: , conquetes/ qui bou- 


chent tous les joints, par lesquels on pou- 


volt arriver à elle, lui donnent tous les 


-moyens d'attaquer, sans en laisser un seul 
Pour Fattaquer à son tour. 

A ce plan de defense ee e si bien 
. - combing, si bien lié dans toutes ses parties, 
joignez Vaccroissement/ de population, des 
matières premieres pour le commerce, de ri- 
chess es territoriales et imposables, et toute 
Timmense deponille que, la revolution, de 
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qu on joigne engore Vaccession des re 
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eree par-tout: par. Vinvesion, des. TY 
Un tel ensemble de moyens, disposds aver . 
cette precision, ne forme-t-il-pas, une was 


de forces, faite pour Ecrazer tous les uy 


ctats f incompatible avec toute idee A e 
libre, et meme. de libents., Lu est la Ries 


wee ses trente- deus milhpns, Thommey, 
errans sur la seꝑtieme parte. 


chaines presque toute Pannee 50 
de glace, confinde aux 5 du n mon 
de, sans numéraire, et aveg un commored 


— > + 


grossier, en comparaison, de la, nouvelle. 


France, couverte d'une gale papulation, 
resserr6e_dans un espace inſiniment „ 
dre * defendue Par une frontiere dlairain 55 e 


touchant Ala: fois a We les pa; arties . 


Europe. e 
A ces proprietes pergonndlies I a ot Franca 


e 


ques. dont elle s'est entourde,. et dant. Ms 
dispoge, et Lon yerra que la France. n'est 


plus un membre. de I Europe, mais son: wal | 


suzerain; auquel le reste e plus qu 


obéir, en s'Epargnant. les fr rais une T8: ; 


. tance désormais inutile. 1 A Dahon, 


& les anciens, demens de la 5 | 
T2 | r | 


de la France Groient 1 
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Soil es oe beubd du reste de VOSS dans 
- BY temps ordinaires, combien cette iné- 
Aire Aae elle pas Uugmentte par la rèvo- 
Afton, qui les tient dans une fermentation 
ue) , propre à doubler leur force na- 
turelle. 1 France börnge a son seul terri- 
töife, 4 tenu ur Pied une arme de sept 
3 Ae Boninel; elle a culbuté et 
quis 1 une partie deprufope avec son an- 
cienne Population, car elle seule a fait jus- 
quici tous les frais de la conqutte et de la 
Sklerre. Elle conquerra donc le monde avec 
raddition une nouvelle population, aveo 
Tabantage 4 "uns meilleure disposition de 
fibntieres, qui Tait tne. grande Economie 
dans Yes: Feel de garde, et qui diminue | 
"Þ beaucoup | le nombre de ses ennemis, car les 
ficuVeaux sujets Etoient les anciens ennemis. ; 
Ainet Rome cotiquir” pied a pied Funivers, 
5 WF avec les peuples qu'elle Subjuguoit - note 
© ®”Reconnbitts ue pareille | puissance, un | 
pareil coloss6, ' Zanitionner son affermisse- || vu 
—_ -: Mögt, et- 0s faire autre chose que sanction- 
mer sa propre rink, et 1' impossibſlits de 87 F 
s0ustraire. - le cependant ce qu on fait 17 
] 
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75 © Ribratht , * „ Que signifen toutes les 
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une biet andäeleure à oelle-Ia, un 


Vagrandissement' de la France, ou 'philtbt'ls | 
silence que Pon 8'obstine à garder zur cells = 
ci, ne le commande - t- il pas & Vavanice Sir 2 
toutes les autres? Dans le fait qu'a+t- on & 4 if 
dire à ceux que Ton lasse mattres des PA. 
bas, de la Hollande, de rentre- Meuse et 
Rhin. La veritable question est dono we 
lement écartée. Au lieu de contester & 
France une aliquote de son àgrandisb eme 
I laut le lui disputer en totalits; Tun n 
pas plus cher que Fautre, et donne un „ 
sultat bien different. Toutes les difficaltss” "| 
que Ton dprouve dais le Cüflgres, ndideanlt — © 
de cette mprise, et cest toujours la meme 
qui regne d'un bout de la re&volution'a Tau- 
tre, d'en negliger les principes, Pour us 
&attacher qu aux accessoires; aux branches  _- 
La perp6tuits de ce contre-sens, malgre lex 
ouites quiil' a deja eues, confond la raid 

© Certs ren ———— en 4 produit 
une autre. „ 
Les Flangois We ala WT A * 
pleine et entière de la ride PR iT 5 = 
Allemands wen reyendiquent qu une petite 
| portion, Les Framgois alata” que es 


e „ * 


les leurs le sont dayantage, et que la demar., | 


cation tracee par Empire, tient a des in- 
terets particuliers. En tout cela les Fran: 
; Wy, ont raison. "2 TT BRIT » 
Toute cette conteetation est un contre- 
X _ de plus, fruit n6cessaire du premier. 


En effet qu auroient a répondre les Alle- 


mands, si les Frangois leur disoient: que 
disputer la rive gauche aux matltres de Lan- 


dau, de Mayence, de Luxembourg, de Ju- 
hers, de Venloo, du Brabant et de la Hol- 


lande est une veritable i e ben, 


de terre est à peine bon pour '6tablir un 


bureau de douanes: que la sureté de TAL | 


lemagne exige une vaste sEparation entre 


francoise: que sy refuser est eterniser a 


qu enſin lorsque Theure des sacrifices, est 


arriy6e,. il faut savoir les faire dans toute 
Fetendue * circonstances et meme de la 


fatalits. 
Nous sommes loin, assurtment, de 


penser a faire un thẽme pour les ministres 


Bre 
tranchant de leurs notes Jindique assez, et 


e 2 nnn W. 


elle, et ce qu il lui platt dappeler la peste 


plaisir des querelles deja trop longues, . et 


5 
: * 


+8 5y 


e 2 PO OE Ceux-ei 40 
sont privẽs du droit de repondre „comme 1 


- Faut, a la dernire question, en négligeant 
la premiere. Ip ne. ae e etre 
séparses. wh, 

Le Congrts de Ragad: e est Fe tombs 
- fans une etreur capitale, subversive en to- 
talité de IEquilibre de YEurope, et en be- 
la, entidrement opposce à Lesprit du traits 
de Westphalie, qui Þ rapportoit beaucoup 
à cet 6quilibre. Nous en gyons dit la raison. 

En descendant de ces gfneralitss & ce 
-qui concerne IAllemagne comme puissance 
particulière, on trouve que le Congres de 
| Rastadt, est encore tombs dans une autre 


erreur. 1 ne conteste en rien la validite de 
la limite du Rhin, ni quant à sa force, ni ni 
| quant a son ttendue. Or il est Evident: 


19. Que cette barriere en est pas une | 


" contra la France depuis Huningue jusqu à 
Mayence. Ce fleuve my a pas encore a- 


teint le volume propre à former une barritre 
proprement dite. Combien de fois Wa- t- 


elle pas Ste franchie! dans ces derniers | 


temps, qui a+ t-elle arr6t6? Les places de 
. * mln tp pas? . 


«4 


1 barridro, « elle existe, n Wr en 
dien plus contre I Empire que pour lui. 
En supposant meme que la France ns 
retienne pas de tetes de pont sur 1a; rwe 
droite, la barrière du Rhin, nen est pas 
moins une chimere:* Car elle est toute fran- 
chie du cots de la Hollande. Les trois 
Provinces hollandoises s'ttendant beaucoup 
Hors d de ce fleuve, il e tourne de ce coté- 
la. En adherant a Ia cession de Ia gauche 
du Rhin, commis limite naturelle, „le Con- 
gros devoit au moins demander en vertu de 
ce meme système, et des autres principes 
avyancés pas les Frangois, que la separation 
des deux empires s'eſfectudt dans toute son 
"&tendue, , et que IItsel et le Zuiderzée con- 


cCourussent aussi a lormer cette grande U- 


mite. N l 


Les Francois aurotent éts fort nn 
66 dechapper a Vapplication de leurs pro- 
res principes, qu ils deyoient admettre ou 
1 en totalits, dans les deux cas. 
D'ailleurs le Congres a- t- il bien fait at- 
tention a la nouvelle position de Allemagne 
Par cession dela rive gauche, et à la ma- 
4 niere dont elle englobe Empire dans les 
domaines de la revolution. L Süsse dtant 


ow , 
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de pnssages + garder.o 6a pojtylation Ae : 4 
vunt a près de ding millions q amęsp ib pam ; 
avoir une armée dees ages bs. 


arm6e de deux cents mille homme baer 
Dans ce moment la Prusse entretient 
armés de 240000 h. avec son anci 


ny fournit encore rien. Le voisinage des 
Toscnne mest pas asses inquiẽtant pourren — 
distrairè la moindre x „ien Io 1 
Du cots de VAutriche, EItalie est a 
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dee. Toutes cet barriéres naturelles ne 
dont rien aujourdhui entre les mains des 
Fed Princes sans Etablissement militaire, 
n aucun de gouvernement. 
- Cette pattie de la curgts de Vitalie est tout 
bussi mal tenue que tout ce qui existe dans 
es beau Pays, absolument ouvert et d6+ 
: poureu de toute apparence de police inté- 
£ Tieure et ertérieure Mais que dans cette 
. masse inerte par une isubdivicion qui Ie 
mere, on zulfuse une ame, qui n'est autrs 
1 Those quun grand gouvernement, et vous 
dees quel changement &y.operera. comme 
A 1a ſoiblesve ve changer en force, comme 
| les liens se resserreront entre les parties de 
ce corps :renouvels. Vous le verrez trou- 
ver des ressources, Ia on Ton-n'apercevoit 
que sterilits et que foiblesse. L'Empereur 
| le Milanois comme une grande 
ferme, qu il ne consideroit que sous le rap 
port du produit net. Nl Etoit ouvert par X 
le piémont contre la France. Quelques puis- 
+  _ ances ('ltalie lui tenoient par des liens de 
© famille, d'autres par des alliances. Le reste, 
eomme le Pape, Genes et Venise ne lui 
donnoit aucun ombrage. La reunion du 
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la Toscane et du .duchs de Massa, attri· 
buoit par! le fait une grande partie de Ille. 
lie a Autriche; elle n'ayoit donc aucun 1 
teret a Fortifier ge pays , paroissoit 4 
Tabri de toute FE bo; dans que 
Stat les Frangois Yont-ils trouve, lors gfe 
leur invasion. Ce dénuement cessera aveq 
retabliss ement d'un grand gouvernement, 
qui ayant des voisins puissans à craindre, 
a aussi un \ 
33 eux. 
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il est aujourdhui ne peut ae defends > 


méme, Naples qui est la seule grande puis 
sance de cette contre est aussi celle qui - 


pourroit le plus Contribuer à 84 defense. 


Mais son extreme eloignement des Frontis- 
res occidentales de Titabe, Fempechera 
toujours de le faire promptement, suffizam- 
ment, et Thabitude d'engourdissement o 
vit ce gouvernement, paralyse les Hacultes 
dont le ciel s'est plu a le combler. 5 

Ia reumon des princes d Italie veroit 
curemeni leur meilleure defense, et leur 


vrale Sauve-garde, Peap 6e de douze mil- 
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du Piemont „ que de Celui de 
rallemagne; Eitalle 2.8 pr N 
terre, le Pe de Europe Tan . Plus, dif 
ficile *acces "Sil Stoit uni: mais com- 
atten e eng 


union entre des 
Princes dont la jalousie et la méfiance 
forment le "Tonds habituel de la _politi- 
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que, et qui tendent tochours a rabais- 
ser leur conduite au e leur Pen- 
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© Aves dans toutes les 8 Conte la 
q rance et IAllemagne, appellens-ils | | Cabo 
4 o 12 Allemands ou les Feel Les uns 
doivent les defendre contr leg autres, a au ris- 
que d'ètre Ecras&s par tous les deux, ils com- 
4 mencent par leur fourmur le champ de ba- 
taille, et finissent par leur servir de proie, 
Un Pape, grand homme d'etat, Jules 
 second, youloit Chasser de I'Italie tout ce 
An appeloit les barbares Allemands et Fi ran- 
cois. Il n'entendoit pas qu un pareil pays ne 
put pas se suffire a lui-mame, et certes il avoit 
bien raison. Eh hien, c'est ce systeme vraiment 
patriotique et lumineux"quiil; Lagit de re- 
as et qui reit nn * * 
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Lancien &toit  defectueux_ principals - 
ment du cots de VAutriche.. Car ahr in- 
conveniens attaches a toute protection men, 
dice ches L tranger, ily en aencore de 
propres à celle de Autriche. En effet oh 
| quelle que soit sa puissance en territoing, et 1 
| en Population, cepgndant le nombre dle 
ö ses Wing 2 ne lui permet pag de se do. 
| garnir asses pour porter de tres-grandes "+, 
lorces sur un, paint quelconque: ange Þ# e 
hag, a-t- elle toujours été aussi mal de- * 
fendue par Ae, que tous les pays dont * 
| elle a pris la defense. Dang les 3 pre- 5 
| mières annces de la guerre, elle. 1 > 
tenu qu un fame, Qarmbe, et pendant. "+" - 
.% grande. invasion de Buonaparte, elle * 
n'a jamais pu, N of : 
5585 hommes à-la- ſois. 2 
„Hans la guerre de la ancccssion, rau. * : 
pe e emp N © 
ranges}. gp. Fug, do apap, dens. cola... 
de 1749.44. 4 la verits. .. France, avoit 5 
e. que e, pour do- 
miner en Italie: mais aussi Tentrée des 
— devenoit le Sigel du deordre.. » 
| A payoit Chen hexpulsion des Allemand; 
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| mattre du pays, et en devenoit le dran. 
11 faut ane bonne fois mettre fin A ce 
C e 
Que chacun se garde chez 801, 
reste le maitre: que toutes ces br ef. 
Gtrungeères ſassent place à la seule que la 
nature indique et avoue, celle des habi- 
tans du pays: que italie soit defendue 
par les Raliens, comme la France Fest 
. par les Francois, Allemagne par les Alle- 
mands: elle en a les moyens autant que 
ves Cats, et pour sortir de cette humi- 
— tutelle, qu'elle distribue ses forces 
sur un plan propre a Tdever dun état de 
dependance et de subordination, a Ia 
dienité . et de TURNS: 
©,  Surement i ent ts Sis ee 
le bouleversement de LItalie wauroit pas 
sts ei facile. Par exemple, quau len 
d'une population de trois millions dJ'ames, 
avec un revenu tr&s- borne; tel Ag 
de Sardaigne Pavoit avant la g „ 0 
suppose ce prince fort d'une pop 9 
Egale à celle de la Prusse, 2 
rezne de Frederik, joiaus gun terenu 
* Pa de cept millions, © avec un ben. 
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| paix à tout prix. Rien. de tout cela no füt 
arrive,” si le roi de Sardaigne avoit eu une 


L equiert, comme oelu de la HoBdide, 
*** 
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ces, croit-oir qui et fait oette m¹ν⁰⁰ũuã 
guerre et la plus mauvaise paix qui u ch 
rome. Le roi de Suardaigne 4 fait la 
guerre avec un mince subside anglois, avec 
un detachement de Tarmée | aytrichienze; 


il craignoit ceur-ei presqus autant que 


les Francois. Subordonne” aur plane e 
an vues de Autriche qui Finquietoie; 1 


ne pouvoit etre qu un mauvais dllis, au 
des qu il Ta pu, a- t- il rejets cette alliance 


comme un fürdeau. Trop foible* pense 


lutter seul contre la France, il devoit ws 


_ Ecras6 des que les Autrichiens refuseroient 
die Tappuyer, comme il est artivd Luar. 


des avricienns uns fois ſpade de clls * 
de Sardaigne, celle- ci ne put de soutenix; et 
le roi &estima trop heureux' d'acheter da 


es defend } contre 16 F 1 E 


ore e a 69 
urs inquictant de Rumi. n ee 
ce ce plan le commerce de' alle 


7 3% JP 
limires decete;mulkimge:d'6tats.,. La Sar- 
daigns; aan devenir uns puissance, marir 
time, peut cependant avoir & Genes une 
morine asses bien montée, qni, réunie 4 
delle de Naples couvrira les c tes de Vhalie, 
Le but de ce plan étant de x6unir, 
autant que possible, ce qui a 66 divisé 
jusqul ici, et de le porter au plus haut 
degré de force. dont il est susceptible, il 
Stoit naturel de réunir aux territoires prin 
i. hg certaines enclaves qui y sont con- 
- tenues- Oette espèce de proprieté est 
une source intarissable de discordes et 
n'ajoute. rien à la puissance reelle, Ainsi 
Naples et Rome sont continuellement sur 
le qui wire pour le duché de Beneyent; 
qu ajoute & la puissance de Naples, Or- 
bitello et Piombino. Toutes ces pierres 
———— —— * 
gnement — entre ces Keats 
discordans, et la paix yaut mieux que quel - 
5 
„„ arpadiient 6-4. 6 ard" 
| 3 et-laligns | 
gu Mncio,-- Cela“ est raisonnable et juste. 
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il, nt dn l ahh ara: lois une garantie gulli 


sante contre le nouvel Etat de Piémont, et 


pour 88; nouvelle acquisition de Venise, 


Comme dans tout ceci, il ne S agit ni d'agray- 
dissement, ni de depouilles, mais di interet 


veau plan, renferme Gnin 


ent toutes ces 
| qualites, Car Mantoue Th, Fa du Mincio 


lorment une frontiere tres-forte contre le 
Piemont, sur- tout lorsqu elle est soutenn® 


autres encadre tres - bien Ie territoire yeni- 
tien, et alfermit la domination imperiale," 


Il en est de meme de Corfou, et des au- 
tres les occupées par les Francois, Elles W 
ont la clef de la mer adriatique, FRE 5 


.nayigation „et pal 


res pour en assurer la 


 cons6quent appartenant de droit au mäftte 
de Venise et. de son golke, dont la Besses- 

sion incontestable complete, 
Teur la auperhe, e ee 
_ N du duo de Þ Parme an 


our TEmpe- 
oP 


royaume de Sardaigne. Hatte la Cour 4 
pagne, ener e joe de la rhe 


general, il faut adopter tous les arrange- | 
mens qui y sont compatibles, Or le nou- 


Par la geconde ligne de Adige. Celle &,. 
avec. les pl places de Palma Nova, Os0po, & et 
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et on le rapprochs des secours de F'Es- 


florissantes sous un gouvernement present 


(166 » 
pics de 1Infant de Parme, aipids? du 


Milanois et de la Toscane, étoit embar- 5 ] 
rassante et precaire. En le transfürant en 


Sardaigne, on Téloigne de tout danger, 


pagne, qui ne Pouvoĩent lui e ay 
Italie. 8 
Les deux thes' ae ec Wes 
qui nont jamais EtE bormes à personne, 
sur-tout la derniere peuvent devenir très- 


sur les lieux; à portée de les connoftre, 
et de les soigner, alors pourra se realiser, 
pour la Corse, la prophétie de Rousseau, 
qui lui promettoit de ei brillantes desti- 
nées. 2 deux fſes reunies seront An- 
gleterre et Irlande de la Mediterrance. 
Leur prosperite, au lieu de blesser leurs 
voisins, tournera au contraire ' a leur pro- 
fit. Car elles auront plus à leur demander, 
en raison de leur acerolaxemient de ches 
et de population 3 
Les peuples industrieux n'ont 2 
ue de peuples heureur dans leur voizina- 
ge, et ne doiyent faire que des yoeux pour 
1 prooperits. Ils dotvent stre bien stirs 
de la partager bientt. 1 
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genrichit 4 tout. le monde, wennichit ele 
pas les autres à son tour. 

Enſin, et cette consideration '6gale au 
moins en importance „ toutes celles qui 
gui Tont precedee, la transformation de 
plusieurs petits états dTtalie, en un seul 


_ r6gulierement organize, sera une époque 


de regeneration pour ce pays; non pas & 
la manière des Francois,” par Tintroduc- 
tion de leur anarchie religieuse, sociale 
et politique, mais au contraire par la crea- 
tion d'un esprit public , tel quill existe 
dans les grands Stats, et quill: meriste 
que la; esprit; qui en s stendant à tou- 
tes les parties de / organisation sociale, leur 


donne de I'd6vation, de Téclat, et de la 
force, et qui attache Thomme 4 aon pays, 


en proportion de a splendeur, et de 58 
puissance, avec lesquelles il aime à iden-. 
tifier, et dont la preence. flat deus *. . 
terets bien chers au coeur humain, c 
lui de Famour propre et de la sureté. 4 A 


Cet esprit public ne peut 86 rencontrer 


que dans de grands stats. Daus les tres. | 
Petits, il &'6rapore par la tenuits des ob- 
jets, Ce west que dans les grande un 
e ü _— et des ee 
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proportionnes ® la force de gon ressort. 


On n'aime a 'parottrs, A se Fro citoyen 


que des Etats, qui occupent une place sur 
la 8cene du monde, ou dans la mémoire 


des hommes. Meme dans les subdivisions 
de nation, on Lait abstraction de la 


| ye, pour ne s. ayouer membre que du tout; 
aussi tel homme 12 se glorifie d'etre al- | 
lemand, "086 A peine "avouer. qu est 2 


toyen de Fuldey, ou de Kempten, 


Italie s'est jamais vanté dappartenir ate 


tat de Genes ou de Milan. C'est qu'il n'y 
a aucune gloire a appartenir a des Etats 


sans force et sans 6clat, et Thomme cherche 
toujours a 86 Placer dans le Point qui 
. onne. 
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Ltalie "Gioit es alfect6e 
de ce vice radical, Pabsence de tout prin- 


cipe de Patriotisme. Ce pays morcelé ne 


peut avoir; hi armée, ni marine, ni colo- 


nies, ni kuenn des grands objets de politique 


et de commerce 1 qui appartienmnt & a dau- 


tres contrees. A quoi ses talens auroient- 


ils 618 em ployts? vers quel but se seroient- 
118 rapp DET Lajcubdiyision, de tant ds 


tuts, les étoulffe au pon Augsi soit 
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eur, autant et Peut- ge plus Par- to - THE £55 \ 
ailleurs? Titalie sera 18 4 Patrie des 4 
ens, la mere des geni gemes, et 75 "of 


heros: magna virdm herounque. Lew 
prit est bon & tout, et il y en beaucou 
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mais de la ddfecruocits inveterce de ses 
gouvernemens. Peut- on disputer & "Fttalte 
Ia facults de produire des generaux, lors- 


qu'elle 5 vu naftre Montécuculli, Buona- 
pers et une partie des chefs de 1; armée 


coise. Si'Wle a eres ses propres con- 


querans, elle pourra aussi enfanter ses 
defenseurs. © Combien dofficiers italiens 


ensevelissent dans les derniers rangs de 


| rarmée autrichienne le secret de leurs ta- 


lens:  combien sont éloignés du obmmande- 
ment par leur seule _ Eetrangers 1 ren- 
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Heuret avancement 15 raison de leurs talen, 


F E des matériaux pour les exer- 


Vitalie dlevee à la dignits des grande 


stats, participera aux talens.que Vind&pen- 


dance et occupation 'y ſont 6clore. Le 


nouvel état de Piémont, qui sera la Prusse de 
"Vitalie, y fera pour Fayancement de resprit | 


public, la meme revolution que la Prusse 


reunissant, en civilisant, en faisant parot- 


| ; tre avec honneür sur 1⁴ scene du monde, 
des peuplades séparées et presque incon- 
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_ exGatiqn est due a 8a formation, en 5" 
Puissance dun ordre supexieur *Qu'ttoient 
en effet, avant gon apparition, des Bran- 
debourgeois, des rene des Prus- 
siens a demi-harbares, ignorant entre eur, 
ignorés du rette du monde, et sans een 
motif d avancer leur ciyilisation. ls $eroi 
encore au meme point, sang leur ru £0 
Fondus en un seul. corps, it" se aon 5 £ 
muniquess leur force, et leurs: mo Sous) 
pectiſs: ils ont &t6 obliges pour leur gurets 67 
dimiter leurs voisins, et montes eu un pla "OE 
grand theatre, : d'dlever leurs actions 4 Ia 
hauteur: de leur nouveau F role. 1 en a berg de 
meme, en lialie. Des materiaus  ccinblas 
bles et peut - etre meillegrs encors' De. 1 
vent, e e de U de Is. | . 
nner. „ 
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„Mais ay - exdcnter c cel y ow ing: MY 
e grand changement, combien nen ©) 
coũteroit : il pas efforts en deut FER - 3 
Apres tout ce que I Europe a deja tente c 2 
tre la France aux jours de son intggrits 
de son opulence, .ou prendra - t- Me ds 
eon état actuel de detresse, les moyens Get. 3 
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5 OR Plan viril a Tégard de If 
Frans. Elle est trop simple, potir n- etre 
Re, & et ous sommes Toin de nous 
T * 1 flattés d Echapper. Examinbns-In 
—_ en Metal et cbmmentons par mon- 
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* 14 guetro est Papplicttion de la 
dun Stat, Temploi de ses moyens offen 
et défensifs, à se préserver d'undommage; - 
ou à poursuivre la reparatiou/ dun tort, voila = 
Forigine du droit de guerre. La ——— 
tion en est le but, la ſorte en est I 
Toute société ayant droit et devoir de veil 
Jer à sa conservation, elle Ie fait en pröye:- 
nant, en repoussant, en vengeant leg inju- 
res qui sont faites. Voilk la juggies de Jl | 
guerre, qui de 52 nature ne peut etre qual 4 
| defensive. L/offensive,. proprement dite,'* 8 " 
est un attentat: elle doit etre rope, elle, 8 f 
anne: lieu à la guerre naturelle, 
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est qufun mode de celle-ci . . t I « 


.. 


„ . 


_— 
2 


A: 


N 
- 
„„ 
1 
- 
m. 


* 


— 


e „ e P Rb Cod ardent. rh. 


' P * 
N F ». 


c «as 


quoique la ſorce ne puisse ere la mozjire du 
juste et de Tinjuste; Vest pourtant bien a 
elle quiil faut en appeler en dernier ressort; 
car il ny a pas d'autre juge, et les contesta- | 
„ tions des états, comme celle des particaliere 
| doivent avoir un terme..; 0 _ "36; i 
| Le ciel se reserve sans doute la punition | 
du coupable: pi A TER N er 
Ia paix est Yabolition FRY torts and 
ont mens la guerre, et des ro N 
e ere 1 
On se donne eee * 
en amitié pour Tavenir, il y a-oubli 
des inimitiẽs, et retour de bienveillance. La 
| paix est um état de sécurité, et sur- tout de 
W ciprocité. Celle- ci consiste, en ce que 
3 Is paix étant commune aum den parties en 
4 Sat _ tout ce qui concerne leur sureté; aucune 
ne peut se permettre d'acte qui la trauble. 
* Cest la essence d'une paix paigble... Elle 
etzt également rompue ph ee 
| _ vertes ou seeréte. Ht RED <9. 
= Comine il ne Sagit po vinbide -faire, co 
maitt de droit public, . 
non de ges principes, et dis ons. 
e n um Etat que 


RO TOR qui. remverse tous 36 rap- 
ports religieun, — 
qui apres em avoir envahi und partie; tends 
mati festement à envabir le reste; tui BUEUjν 
mente d'une maniere incompatible a- 
sureté de ses voisins? Un tel tat Sst-iI 
de son cots en état de guerre) Jes! autres 
ont · ils du leur; le drbit et le deyoir de 
le citer à ce tribunal?- N A * 
guerre? s 9 RSS, | 7 
Ic t-tpaie wee un e 
les armes materielles et visibles, que — 
I prendre de mbrales er de cachses? =. 
. — sécurité et des autres attributs d 
c paix; des môyens de conspiralion permas 
-e. change, qui — à on =o 
les conditions de la pg. 
Qui seme des — tuerre de | 
i Pete meme dle la pax, et qui vent 
gagner par Fetat de pais pus que par iu 
cam 1 plus active. Est- ce Id 4 
Paix P il y done interversion dans le 0 
tion?” au lieu d ume question detroit, zl n. 
qu'une de falt. Car 51 on | 
e de la pas, tous les dommayes.. hol 
| 06 la/giene, ona er guerreyrquoin'ent 
. en dise, et non pas en Pahet Tete | 
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la elles doivent se d6ader par Vhistoire-du 
temps, et non par les livres de droit. Ici les 
gazettes | n ENF AIR + TEX! 
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Or, neee l. hands een 
X * Etat d hostilité et de conjuration perma- 

A nentes envers I Europe entière, et par con- 
quent en guerre avec elle sous ce double 
rapport. Elle Yetoit en essence depuis le 
commencement: de la r&volution: elle Test 
par le fait et patemment depuis Vinvasion 
Avignon, époque de la premiere applicss 
tion de ses prineipes, qui, + depyis, -n'ont 
pas un seul instant, cessé d'operer euivant = 
leur nature turbulente. II y a done guerre 
42 actuelle et habituelle, et ceux qui &'6ldyent 
come es protlamation, sont ou veulent 
vendre dupes de leur propre sottise, tant 
: er eee bane et qu ils ne 
rouveront existente d'une pat relle, par 
d'une guerre Habituglle, On est 
ond en guerre; et demander qu'on la 
declare; nest pas 'demander qu'on la fasse, 
mais avertir qu'on Ia fait, - Ainsi le médeein 
en döéclarant la maladie, ne la fait pas, 
mais il indiqu e 
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SG veritable, que For exche ders. 
rière la-prec6dents,:' comme il arrive. op 
souvent dans des discussions; on Te: tle 


ron dit meat fait que pour donnerte change 


zur oe qu'on ne veut pas dire. Eu dne 
bi en de situations dela | rr 


procis ment, S | 


question présente. On ne vent 
Von est en guerre, pour wavoir Pas ly 


_ E6cdiarers on wroit ou Ton feint de α²⁹j/j,jỹð 
la paix, Pour avoir un protents- dy rter; 


espòce de position fausse, qui donne les 
inconveniens des deux états. Ainsi dans les 


Kundert temps, le Pape et- la Suisse 86 di- 
dient en paix, tandis qulon travailtoit ales 

demuire. Ainsi le Nord de Allemagne 8e 

latte d tre en paix, tandis qu on le forop 


I 


daxoir une armbe aur pied, qu'on pille ess 


vaisseaux, et qu on ren 


les vitles Ans Gn eee 
eren ds prouimar la. 


— amn 
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us 7. 
| . las plain, et 
eee eee eee 69 5, eee 


8] Sins Ja place dun empira ancien, qui 


pbodÞoitem, Europe un tang.vleve, turbu- 


lem 


mais regulateur son 


entrays dang leur développement, , coexis- 
fant 4,65 voisins par la civilisation, centre 


plus qu arbime de He quihbre ge ntralp avec des 
arentages et des ancommodites | 6prouves, 
&: dis die, i eleveit un tat, qui se plagdt 


ot qui renongat à desgein-4 tous les. princi- 


pes de. la dvilisatinn qui hentoure, qui fran 
chit ses angiennes limites pour nen ꝓlus 


reconnattre: Jula $4: CONVEnance, qui Sta: 


bei an centre de IEurepe un odlogs de 

puissance disproportionné, avec tout le 
beste, quel parti prendrez - vous? souffri- 
patiemmant; qu il a fortiſie de ; 
tous les moyens de dt ſenseaet d attaque? 


rez · vous 


quiil detruise tous ses voisine, tous les 


corps AVances Pour lui donner la liber 


16 dbatriver | plus...curement 4 vous? ou 
bien apres s'6tre assuré de 8a nature mali 


7 miles Yes representations, du vi 
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Wur, fort de beaucoup. davantages; mais 


theoretiquement dans le berceau du monde, 
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vous dans une ů 4 
o et discernement, 
1 ciens torts et un abri T 
Ne'est Nen ea pas I uns de ese dans 
lesquelles, on nest pas maitre du choixz'l 
ext commands par la nature des ghoges. 
il laut agir on perir: and les. Romayns 
envabirent- le monde, quand: 16k grandes 
irruptions des peuples du nord et des ga- 
razins menacerent tous des peuples, Went. 
il a dehiberer,. à temporiser, à 
Vagression ng. bechtant 1m $emporitant, 
ne pactisant- point, la deſanie ne doi elle 
- „ W oy x 
enn, 2 RR — "= 
css peuples indolens, à ces W 4 
qui ne sureatijamais prendre um Part! is - 
perirem apres des sibgles_ de souffrances, 
un pen de vigueur leur, auroit pagnde. 
Many renauveler Vhigtoire:de leur mar- 
tyre et r "SG 
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ens: mate n eee et 
etendue que oelles - ci neuen jamais ot 
1 ne poumnient avoir. C'est à elle de voir 
Ale parti quelle veut prendre: cholzir en- 


de son Empire ou son invasion successive, 
 @/Fexemple de Empire gree qui vit froĩ- 
denen les Arabes et les Tures arrtver de 
Danqustes en coriquetes sous les murs de 
* capitale, et finir. par devenir la déplo- 
— eee qu'on w'avoit ou 


80 oonvenance cou les rappors de op- 
Portunité, et des moyens; | \Helas!- nous le 
' . Savors depuis long-temps; et ei nous avons 


—_ Ne5cendu. ei methodiquement ou des de- 
eos de cette question, ee est pas, par 
2%  ipprevoyence de cette. condudieh forces, 

mai par respect, pour | eette' refdoutable 
muestion de la guerre, dea on ne doit cap. 
procher qu'ew wemblant. - | (AX ESP 
9 la W 


e Bölisaire erpulsant les barbares, eu 


Deren 


Eh t * 5 
bont un grand enjet de mdditations:et Wen, 
3 cabinets: surement la souſs 
frent>hoeviblement de ses désordren, dela 
perte de leur ancienne gloire, de lem an- 
cien repos; ils souffrent dun qus: eee 
nel avec un infatigable- ennemi i tous vient 
ou entrevoient, leur destin6e future. Si quel - 
ques- uns font la guerre ouvertement tous Ia 
lont sourdement: il y a guerre defensive da 
Als part de la Frances il ya aussi guerre defer 
sive de la leur: tout ela nlest pas un myete» - 
re, et la France nest pas plus dupe quweun 
et que le publio. Leur immobilits tient deng 
aides obstacles, et a des motifs secretsy als _ 
te craignent/gux-memes, ls esperent de 

leurs ennemis. Voilaà le mi. . ch bien 
a ont ces -crairites et oes experinces que j 
alldns eraminer et d6truire en prouvant 
qui faut espgrer où Fon oraint, et ar- 
dre aw en espere Demonstration qui ind 
culiers: de la comparaisen des forces: des 


puissances et- de la 

en argent, de leu amploi-regpectif,; erin 
systeme de guerre  embrassen. 
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la reafisation par la guerre du plan propos, 
elle nesprésente que deux points de wus. 


Len. Si le plan est bon en lui- meme, 


indispensable pour la sureté de Europe. 


be 2. Si on peut le xòaliser autrement 


r wha guerre. #3, t Fett (9 uns 
le premier cas, Europe comme 
Robe ation a le droit et le devoir de 


Tetahlir: ils suivent du droit quelle a de 
5 Iren fait partie 


Dans le second elle a droit de le faire 
Per Ia gene, jusqu a c qu'on indique un 
autre moyen pour :Pobtenir , et à son d- 


aut ade faire la guerte; jusqu'a oe quelle 
Tait obtenu. Le droit tine ſois constaté, 


alors que de considérer le pouvoir. 


Mais, crie-t-on, de toutes parts, il 


rdpublique une et indiyisthle: il fandra - 


| mablirla-monarchie; Horämes inquiets, enl- 


Nn prenes garde sun: tout que vo- 


re indiscrete objection ne tourne-- contre 

Vous, et que vous ne vous sen trempés 
de taute la diſfarenoe qu il y a du remode au 
1 25 lais constitutionnelles de la 
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donne la facults q en user; il ne G agit pbus | 
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Erance, faites paz, elle, ne sont faites aussi 


motif pour les accepter, Cen est un troy 


pressant pour les detruire. Par quelle fatar 
litè se. lait · il, Y que dans des arrangemens 


de convenances reciproques, on ne con- 


8 = ett 


sulie que celles dun parti, et. qu on neglige 
totalement celles des autres? Sil a pu ld 
France de ſaire pour elle v dae eie = 2 
nietistent rr "#68 
ou quelle eee de ene 

Si les autres en établissoi ent de leur 2 | 


que pour elle. . C'e5; un roglemen;.interieur © | 
qui n'existe pas pour Letranger, qui ne 14 
ni ſait, ni accepté, Si ces luis sont in. 
compatibles.avec 8a spret6, alors & eat Conte a 
lui qu'elles sont faites; et loin d'6ire. un 


Ga 


I 
le reste du monde, et à Falternative oruelle 


de perir de part ou dautre;;, Qu'on' soit 


+ _ Tailleurs' bien tranquille sur le sort de ces 

Jois oonstitutionnelles. Elles ne sont en- 
core gravees ni cur Vairain ni dans le coeur 
des Francois; la eonstitution francoige com- 


me les tables de la loi, a d&}a 616 brisde 


an pied de la montagne. Il y en a plus d'un 
exemple, voila deja la quatrieme constitu- 
don depuis six ans. Si les Francois sont 
I peuple de univers qui distribue le plus 

| Kberdlement cette espeèoe de productions 
die leur cru, cest aus?” celui qui y uent le 
moins. Apres tous les échecs que la cons- 


patrie ne trouvassent, au besoin, des in- 


verite: que du rotablissement de laroyautẽ en 
France dpendoiĩt la pa du monde la sta · 
bilits des empires, la sureté des individus 


Wenn ad | 


__ - HGtation/actuellement régnante a deja re- 
cus, ne doutons pas“ que les pres de ld 


terpretations concibatrices. Quant au retas 

ame e eee eee 
| — par la raison ee | 
de, nous à rendu palpable cette grande 


rer zz 2228 T2 2 


OE. a. 
juzque-la il n'y aura que troubles et con- 
fusion. Il nous est demontre que tous les tro - 


nes sont contenus dans oelui de Franoe, qu'il 
les affermit tous par sa presence, qu · il. les do · 
truit tous par son absence, et que Euro- 
pe a encore plus besoin de Louis XVIII, 
que Louis XVIII de Europe. Mais quel?⸗- 
que fondamentale que soit cette yerite- aves 

quelque ardeur que notre coeur en appelle la 

r6alisation, nous déclarons aussi hautement 
que loin de ſaire entrer le r6tabligement della 
royaute dans oe plan, comme partie intõgran- 
te; il est au contraire dirigé en totalitè con- 
tre la republique. Car sil est utile et bon sous 
la monarchie, il est indispensable sous la 


teurs ni les meèmes freins, et qui par con- 
quent a besoin d'6tre contenue par de 
plus fortes bartieres. La preuve en est la, - 
| Dix 6ieclesde monarchie n'avoient pas ports 
la France au point où la république est ar- 
rivtze et prétend ee maintenin an bout de 
huit ans. Nous ne pouvons en terminant 
et article nous reſuser à deux reſlerions. 
la, 1 c'est que tandis, que la France met * 
toutes ses volontés balternative de la Son- 
ion on de l. . 1 
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Ba a „ j h F 


| _ rigudligus qui ma ni les memes r6gulas 


| b 
* _—_ 


_— - 

. 1 

rautre cot que des soupirs pour la paix 
la 2“, qu'en confrontant les différentes 6pot 
ques, du siècle, on le yoit 8'6couler en 
guertes continuelles pour les sujets les 
plus frivoles, et dans ce moment il recule 
Fhorreur à l'idée de la seule guerre dont 
la nécessité ait été bien démontrée. Colle 
de la succession d Espagne; très · juste en 
elle - meme et dans les idées du temps sur 
FEquilibre de VEurope, pouvoit- Etre évi- 
t6e; La haine contre Louis XIV yy contri- 
bua plus que amour de la tranquillité g6- 
nerale. Tout ce que on dit de path6ri- 
que sur la nécessité de la paix, au milieu 

| d'une crise aussi extraordinaire, rappelle 
les larmes que Philippicus general de Em- 
pereur Maurice, vers oit au moment d'un 
combat qu'il perdit et qu'il devoit perdre 
avec ses pleurs. II een les 
suites funestes qu il auroit pour la vie d'un 
gtand nombre de soldats. Quand Xerxes 
pleuroit sur la destruction de tant de mil- 
ners dhommes; qui composoient son ar- 
m6e, il devoit pleurer encore plus, sur sa 
propre folie, qui les y condamnoit dans 
une expediten sans objet et sans raison. 


. nn : 


* 
| 


T 2 8822828388 2 2 


2 


— 0 4 
£1 


bk x X.C0OcaMOGRL ING CEE. a C2CE AS ES. 


y- 


( 


* 


| N 
sang des hommes: qui ponrroit a ir de 
sang froid, verser une goutte?- mais, comme 
dit Burke, ih est des cas dans lesquels Thom 
me sert de rangon à homme, Tindividu ala 
sociẽtè; alors son sang est legitmement,et 
daintement Vers6. Hors de la tout est Jolie * 
et crime. C'est ainsi qu'en juge Montess © 
quieu,  lorgqu'en © patlant des latmes de 
ce lamentable général, il ajoute: qu elles '. N 
Etoient différentes des larmes de ces Arabes ©, i 
qui.pleurerent de rage, en apprenant,qus , 
leur général venoit * une a _ 


avec les chrétiens l oe 8 + 
e e 00 8 
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MY force des dtats est de lactate 65p&- 7 
ces; elle se compose d'un grand nombre +7 
d'élétmens. C'est Te territoire, la pb | 
tion, la richesse qui en fait le fond? oY 
1s ban disposition des parties, qui en fait 
la forme, et qui en donne 3 et 
la bre disposition. 

"Vetendue du terrttölre, la facilits' 40 is 
defetidre, le nombre des voisins Ben 3 
— ä "18 
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ee lieues Tins, et 1 
mélange, * SIO de forces dis- 
avec une 3 un terri· 


. ͤ 


plus longtemps. 


de crainte ou de jalousie, augmentent ou 
diminuent la disponibilité des forces. La 
Russie a moins d' accidens dans sa politique, 


par le retablissement de la paix avec le Turo, 


avec les Persans, par Voccupation dela Po- 
lone, qu elle nen Eprouvoit avant la con- 


. © Qlusion de ces affaires, qui occupoient une 


' partie de ses forces, et qui les * 
de les porter ailleurs. | | 


V benps est m—__ grand calcul à faire. 


Ce qui se peut un temps, ne se peut 
Pas. dans un autre, avec la m quotité 
de forces. De meme Fimposbilits qui 


7 existoit & une 6poque gense dans une autre. 


Ce qu on peut exiger, ici, ne peut etre de. 


mandèé la; les .m6contentemens , - les nou- 
veautes, les factions entrayent le develop-_ 


ponent des  foroes,. cat i fant dear ys 
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er ders Aeeten de hae plan. C 
«ont le grande stats, ia gu e 
Prusse, PAygaiche, | 

 6ances-6econdaires recoivent Gelles bps, 
n 1 i 


ces 10. un accroissement materiel de forces; 
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II faut tenir compte n — 9 
tout avoir en —— eee 
oette reing mobile du-menide, le Saule 1 
regne sans conseil, et laquelle 11 Baut te. . Md 1 
jours en demander. 57 17/ 55 35 2 | 
„Dupres. eos pringines Je poeigon 
nom parole Re hs ” 
repoquę de 1a e 
sition a Fair d'un patadoxe,. moins elle p 45 
eee Ppreuves, les voici «# + Sen 


+. Quelles sont Jes puissance 


i Or, on ne peut eontester à ces puissan- 


Russie s est acerue du tiers de Ia --. I 
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Noits: Nea emedt renoned- u Toe. 
extension ster las Le Prusse u fait la 
— Danrigi et de toute 
in Partie de ti Pologne qu Tavoisinoit, on 
qui Ssparoit ses anWens'Ctats, Hie d aqui 
Par la uher-buse de popustuon, de territoire 

et ensemble qui la fait passer au rang des 
| —— eee 

e ERatriche 4 Fügné les quatre, grands 
Palatinats de Pologne, et tout Vetar veni- 
ten, valeuts View supérieures à celles du 
Brabant et du Milan ois 
Angletsrre HA rien perdu. Hlle oc- 
cupe le cap de Bonne -Espẽrance, quelques 
Kablissemens Hüllandois de Hnde, et les 
eolonids* d Amériqſee de prebque tout le 
monde. En depit de la yore; elle fait lo 
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commerce de Tünfvrers. se- 
condaires n'ontfrieh 22 | 
Dannemarck, Naples sont intacts. Les grands 


Etats Allemagne, Saxe, Hangyvre, Hesse 
Baviere le sont aussi. La rive gauche ne 
comptoit aucb, Principauté importante. 

D'un c6t6 les chioses sont 2 * a, 
FTautre elles sont entieres. . | 
; — 20. Les embarras'do 06s puizances cont 
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aux Turcs- Les inquiftudes;du-gdts; dela 
Pologne, les Wan | 


uit amicalement avec la. Suede: elle wade 
querelles avec personne eee 
plus dibponihles qu'avant la guerrg. 
Ia Prusse est dans la mme position. 
Car elle na plus sur ses derrieres, detto t] 
hulente Pologne qui n cess6. de; la tracas- © 


er pendant toute la guerre, et quia Gn; par 


Jui-6n faire une entre 470k 


puissances, n'a r — wen of 
| 1 de France. 
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IL Geignement; les Epines del cette pbsses- 
Non lointaine avoient rebuté I' Autriche, et 
Peũt- etre ſuut- i attribuer une partie des 
Tautes de la mauvaise guerre, au degont 
elle lui ayoit inspiré eme 
Mais dira-t- on, on u perdu des pays 
| entiers, et des puissances amies boni au- 
_ four@hick neutres ou ennemies. 
On #perdu, il est vral, des élémens de 
piiiovimee;” mais non pas des puĩssances: 
des puissances passives, et non pas actives, 
des embärrad &t non des forces. Ces mau“ 
vnises miackänes ne valent pas Phomeur. 
5 etre comptées. 12.478 ,n iind au 
ns le princende Liege; le dus des 
Deux -ponts, la Hollande, la Sardalgvd, 
bo green des ulliés ou des chatges, 
des chiffreszgh"des' quantités mortes. 81 
_ Mlles ont aide de quelque munidre, mu-. il 
pas fallu les aider plus souvant; et plus effi. 
cacement, et la necessité de ce $6c0urs n. 
t- elle pas so detourti6 de Fobjet prin- 
cipal 7 re e en ent 
Mais les is exploitent'et ces con- 
trees et 00s allies, ot se fortifient U'antant.... 
Oui, ei on en le temps de les il 
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—_ Pein 1 a, mais den, | 
Verat: aotuel, ils lui feroient, 22 2hien 


que, plus emburras qu/appui.; Lest dens, 


que sion doune aux Frangois le temps de. 
couvririla rive gauche de forteręsses comme 


elle best dtja en Alsace, que eette prolons, - 


gation de ligne defensive, les ręndra inatta- 


quables mais qu'on les y attaque, aupara- 
vant, et Lon verra quelle differeneg il y CY 


entre cette frontiere encore precaire, et 
Fanciennse; frontierg,de France. La meme 
réponse '8'applique & la possesson du Bras, 


hant, et de la Holland. | Si on Iaisse les. 


Francois p'y 6tablir, ces pays continuerank 
Ferre: des mines d'or pour 5 
les attaque dans ce moment, et ce 
pays soulevs contre eux gera leur Plus 
ennemi. 3 161 Sind 1.0: 0 1 
I en est de meme de unos de 1X4. 
pagne; et de Ia n8utralits de Ia, 
_ C'estila-peur, qui les encheine,. „e le 
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_- "I{ceroit; trop injuste de 
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comme en morale; elle a et6-dupe de mi- 
8&rables calculs sur la possibilité d' obtenir 
un trone, que dhahiles factienx. lui ſai- 
soient entrevoir: elle a egpere; comma 
tarit d'autres, diriger la revolation en 8'pins- 
Sociant, et pouvbir ſaire remonter le torrent 
a eee 1 Kere eee 
Mais aujonrdhik que ce the, comme 
tant dillusions, s'est &vanoui, aujourdhui 
qu elle se woe ere une guerre sans ter- 
me, et un peuple affamé, entre un allis 
devorant, et la n6cessite de se preter à tou - 
tes oes fantaizies,'''forcee de contribner A 
Lueser dus wones; et 4 creer des republi 
ques, croit-on de bonne foi que I Espagne 
sont un allis bien chaud, et bien volontaire? 
Ausai de quel $6cours a · t · elle deja été a la 
ee est facile de juger, que ti elle 
3 part à expédition d'Angleterre, co 
dera elle qui la fera manquer: ei Ies puissan- 
j 2 * 1 — assen de for- 
3 ce pour Espagne contre la crain - 
0 eee eee — 
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et-ute pait plus <dplorable; son alliance 
aver la France est un monstre en politique 
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niere semaine d'octobre 27935 et la clintighr. _ 


5 ayent Haites, % Rllesnont encore 
gagné sous plusieurs rapports personnels, 


F enen 


et Tétouffement de sujets de W 


exterieures et intari eures. 


Ka. foals xcvolmtion-quis. dans , 


gine pouvoit presentes plusieurs rapporiay.; et 


plusieurs aspects sur sa nature, sur sen 
6tendue, et sur sa dure, ses tellement 
simplifice par experience qu'elle 2 
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Veaise a pays de 1 RY 
ou une insurresction follpells 3 
| it 1 — 1 * 
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levemens contre eux' dans la Cisalpine. A 
chaque apparence de retour de la part 

des Autrichiens,  c'8toit & qui, les mena- 

ceroit. Plugieurs villes attestent sur leute 

murs incendiés les efforts qu'elles ſirent 

pour Sen delivrer, Les Francois à peine 

entrés a Rome y éprouvent une insurrec- 

tion terrible. Que signifient toutes ces 
proclamations, toutes ces mesures de su- 

reté qui changent Italie en un vaste champ- 
clos. Vit-on donc avec tant de frayeur 


au milieu de peuples 5atisfaits? tant de 


crainte sied mal à amour mutuel? Les 
"fiefs Iimpériaus ont fait une guerre opintd- 
tre aux” Francois: un petit nombre de Bar- 


bets wont cessè de les tuer en detail, enfin les 


Piemòntols ont du en pleine paix; etre cohte- 


nus par le roi de Sardaigne. En Espagne Thor- 


reur des Francois 6toit au comble, Esea be 


qu'en dit Tambassadeur Bourzbing, men 
irrecusable sil en fut amis. La haime s.. 
4 jusqu'à la gens rosirè ; et ehangés en wg 


pluie For, elle atf6gnit A la som¹mne de 


on yralment Pabzotique; largesse inebn- 
mus dans Thistoite.  L'Angleterre; bien an- 


bent che * | 


„ 
encore qu'a 41 millions. C toit la nation 
-espagnole qui ſaisoit la guerre a la France 
et C'est son gouvernement qui la fait a VAn- 


-gleterre, difference essentielle a remarquer. 
Nous dirons la meme chose de VAn- 


gleterre et meme de Irlande, quoiqu al 
FV ait dans et dernier pays, une grande 
masse de mècontentement et un eme 
actif, ce qu'il ſaut encore distinguer. 
La majorité, le fond. de la ation, an- 
Glase est sain et intact il est d&yous au gou- 
nement. Burke Va bien demontré par ses 
calculs; ceux qu'il fait sur la partie gatce, 


ont été améliorés par divers incidens, la 
remion de l' opposition à la oause commune, 


- et des avantages important dans le cours de 
la campagne les affoibliroient au point de les 


2 | reptere; presque mule. Si la descente echoue 


oomme tout le présage, le peuple anglois 


| au lieu de donner de'Vinquictade; doit au 
- gomtrgire , etre regards, comme! une des 
plus ſortes barriares. coptre, 1a, rgvolution, | 
„ Lirlande est moins gonsolante et son 


sort depend de celui de la descente. Si 
elle réussit completemens,. lamasse-des.me- 
- contens est asses grande pour opcrer layggis-. 


eon avep TAngleterye; ce qui est Je h 
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de la desdeme. F | 
ra de ce pays, comme de la Vend6e et de 
tout pays insurgs qui oomprim et Gp 
r6-des chefs qui faient ou qu'on penhd ren. 
tre peu -A- peu dans le devo irrt. 
Nous ne finirons pas ce tableau, sue 
faire remarquer que la Suisse na pris qu une 
part / dopposition a la revolution: que loin 
d'appeler les Francois, elle ne les y 4 la,j])ůẽõʒ 
entver, que sur dix mille cadavres de se 


þ 

| | quellercdame dans les seule Cattons qui 

7 Etoient'restes libres, et-qu'enfin la perte ds 

ces pays appartiens:20me entiere dus gen 

| vernans et mon aur gouvernés, qui lajicoms = 

d me par- tout, phus/preyoyans , plus patriotes 

; que leurs chefs, ne.*vquloient entendre's e 

1 aucuns des laches ménagemens qui les ont 

J engin. I eee en een, oy 

k de lu ligne de la revolution: propoettion TN ; 
; que nous bornerons" la, PO⁰Y m e 
. dans aueun extreme;s/tonjqurs; ikcompative.” | - || 
1 ble aves la verité. Nous a eue ο⁹mgðẽů te 
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. tout le monde, qui eriste par-tont d 
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- donnantcles moyen de classer leurs su-, 


_ visages;-1e. peuple stant rentré dans le cal - 
me, les révalutionnaires ont, 6urnage;, ils 
bouillonnent a.la eurface d un vase, den: 
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Partisan de la revblation}” que des dymp- 


tomes revolutionnaires se font apercevoir: 
tauitot dans un lieu, tantòt dans un autre: 
que les Francois ont partout des ainis, des 
correspondans et des espions - ces ſaits 
sont palpables: aussi ce n'est pas cs dont 
il. agit: mais de savoir si le nombre de 
des mecontens est actif contre le gouver- 
nement: sil est domins par une immenbe mas, 
joritõ. Si oelle · ci est dans la main du gou- 
vernement, de manière à seconder son ac; 
tion oontre les factions du dedans ene 
les ennemis du dehors: si ces mecontens ne, 
zont que cela , ils ne sont plus qu'un Objet- 


de surveillance et ne font point obstacle à la 
marche des gouvernemens et au develep- 


pement de leurs forces, oe qui est la seule 


chose qu ils ayent à net Hut mou: 


ee oc Fr. 
II 1 a plus; la prolongation. eee 
tion et Lassoupissement qui la. suivi a pu 


jets. La revolution mis les noms sur les, 
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que de les y apercevoir et de les ꝓ prendre. 


pliquer leur chute par les, fautts de leur > 


combuure, 2 * 
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Si tant de peuples sont tombés, dane 
dans Tabyme de Ia rwintzeug A fang 


— 5 ori uivre, le fil non 
puis le Premier aunean de ceue deplors- I 
ble chaine, qui est Louis. XVI jus sms 
dernier qui est Pabbs de St. Gall, Tl ©. 
peri de meme. aol 2 
| Le;gouvernement: des Payne bas, unit 
a-la-fois. dans le cours de, I ; x6voluion 
r f9 oh * - 
La Hollande est entrainde par lui t _ 
lr ve ei les vainqueute euasent mangys *- . 
de troupes, le ;gouvernament..nn; len de 
retirer son armée, derridre Heel, eise. 8 
des trois provinces le; foyer; dine, f 1 
 ouyre les am Flaugeis, f N les : 
attend dans. ses chaises- turgles; en ie N 
n * 
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tandis que le Staoudar 
maison toute tendue. On — 
un gouvernement. * oe — 
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; Net ans" de haraille; Pendant un ant 
il attend la victbire pour se decider, | an 


aucun preparatif de defence; quiapres la 
22 Mantoue, qui lui en interdiscit 
tout espotrf - II éEclate säns concert avec 
VAntrichs; de mumere a tombet plutot en 
conjurs quien Sduveraity; au moment du 
Wanger, e cult qu b diquer, digne solu- 
Won de tand de panyrettss eto un des gou 
vernemens les plus renommés de IEurope 


a. ene dt IA este; or oinarehdit encore) 
4 OY st Lon toit de mort.” Des Francois my 


* 4 £ | ui tomboient en 
A pomniers/au-promices cohtdut de hair; ces 
miserable göuvremenlens mont pu boute 


£8; . e approbhs des Frungois. 1 sab 
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Ah religion dans sen tent 
wh 422 . au a cemftk denn puis 


neu de d rer en se décidant: 11 s fait | 


- ente scene a" Genes et à Reme. La, 


vn Pas V6 eme. Semblablbs a! ces 
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Waples le mats de Campo Forme, 3nd. 
Geer Wr Fend plan de In part "tes Fran 
dar, une de Genre étoit annonces, 
Anek dus Günres wrrange mens Seon 1 
becket de Europe) et la Stick ict à Por- 
du jour, peridant e tepos des aged 
on et ds Phivet. - IP ee 5 2 
a Ou Unt hört les cantons?" Foiblement d& 
- its 16 Ru Fearaflf; toujours foible 
dees mie an Neu 15 I resserrer par les 
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| qu'opppse-t-on? DeaReas-Gliidriing aig 
une 6meure d'un instant les dissipe, chaque 
| cantorſtyEntrs dans ses villages, ne songe 
Plus qua soi, et croit bonnement detour- 
ner Torage, en fals atit lui - Meme la r6volu- 
tion, comme à Venise et a Genes; Insensdsl * 
qui ne voyoient pas que cetts premiere . 
yolation insuffisante pour les Francois, mais 
top forte pour eux, rendoit la zecondg . 
dispensable. Le contre- sens de ces pauvrey 
Saisses ne lait qus rendre les Frangois plug _ * 1 
exigeans: leur insolence &accrott, leurs oy 2 5 
mees s avancent, et tandis que la peur fs 
trouble gla&e ou avengle les cena} WT 5:48 
bans le peuple, de Mmaniere, * 2 au a 
grad scandale de la raise; vi yi bes as | 
vernans liches, stupides, ou traftret 
{& gouvernés bouillant'dardeury gf n 
dun a meryeille une queition © Jaqul@ ts 
chefs wentendoieiit rien. 1 ya plugs. 
"W#3tablit entre eux une lutte pour leur 1 
garder le pbuvgir. Les gouvernans le "oh 
dent à la tete des peuples qui Ie leur 
voient, qui les conjtirent de le gaffler, 4 | 
user, de remployer avec Lets bras à se * 
defendre. Ils wont pu Pobtenir. , tout le 
onde nt ie rene .. Que fat 1 mY 4 
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de pis, si les avis vigoureux des Steiger et 
des autres suisses dignes de ce nom eussent 
preyalu, , On auroit .6t6. audevant de len- 
nemi, on eüt dissips s à. main armè les 
miers rassemblemens du pays de Vaud, ain! | 
que la t&e des deux armees. frangoises % 
elit repris les passages du Jura, la guerre ge 
g fat engage d'une manière régulière: elle 
* auroit pu donner à Allemagne le temps de 
e clairer sur la nécessité de préserver la 
ö | Suisse, enfin on auroit mis sous les yeux de 
. Punivers la piece la plus essentielle du grand | 
| procas qui Sagite, oelle qui y manque en- 
Core Fexemple d'une defense hien enten- * 
due contre la révolution. Mais le mauvais 
EY genie de la Suisse en a disposè auirement, il 
a annullè les excellentes dispositions du plus 
brave peuple, et du plus éprouvé qui fat s 

mais, contre les seductions de la reyolution. 

La preuve que ce sont les gouvernans et | 

non le peuple, qui ont perdu la Suisse, C'e8t 
_ "que dans les petits cantons ou le gouyerne- 

ment est tout entre les mains du peuple, elle 
n'a pu p6netrer qu'a Faide des armées fran- 
-, Coises, et du patelinage des anciens can- 
tons, auiour@hui réyolutionnés. 
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le OY qandiat TEdich," et des 5Gnarbiths 
opposans à la revokition, il wen est pas 
moins vrai qu ils ont voulu et fait leur des- 
unde. Quoi! ces hommes enveloppes de 
trahisons bu de foiblesse de Ia part de leurs 
collègues ddliberant sou la dictée de leurs 
ennemis; ouvertement complices des Fran- | 
cois, ces hommes soutenits par tout un peu- 
ple, par une armée exaspérée jusqu'a Iz 
rage, ne savent pas prendre un parti vi- 
goure ux, et se debarrasser des trembleurs et 


* 


des traltres: M. d Erlach se res0ud a extcuter” 
les ordres contradictoires et evidemyment 
* perſides Tan senat tremblant, ou corrompu? 
; il ne sait qu'avancer et reculer a Teur voix 
tandis que 500 de ses braves soldats sulh-" 


silence c troupeau pukillanime: seul parti 

a prendre dais ces momens zuprèmes. M. 

d Erlach sür de son armòe et de tout le peu: 
ple, "ns Pas zu faire un dix hut ſtuctidor = 

Berne, y conceiitrer Vautorits dans de plus 
dignes 1ains, et marcher ensutte a Tenne 
mi 14040 Conbracherenre br? sans mp loes: 
M. lend 116 pes en pred be de 
Paris, ce qui potvoit &appliquer legalement 
2 de 6 ain — n 


1 
pas ailleurs la cause de sa perte, et celle de 
son pays: elle est la, et elle y est toute en- 
nere. M. d Erlach deyoit.p6rir,. car il nen- 


tendoit rien a la revolution, il ny eutengoit Ke 


Bs. plus que son gouvernement, et lorsque 
un et Tautre ont vu les Francois semer les 
Exh fructidor 9 deux, of. qu'ils 


lors ils n Gtoient que don victings deroues, 
et faits pour rendre les autres, tels... Non, 


| e West pas ainsi an eee 


la reunion de tous ces faits prouve i- 


vigciblement dug les peuples ne ont pas 


dans les intérets de la revolution, une sufte 
de faits 6galement certains prouye de meme 
que les armees ne lui sont pas plus dev ones. 
Car abord elles sagt peunle, et partagent 


_ ves affections et ses 'habitudes., ib o1bas MI & 


Les armes, étant le pixot des empires, 
1 tribunal en dermer ressort de toutes les 
contestations politiques, elles ont dd etre, 
elles ont «ts, en. effet le premier ot le, prins, 
cipal objet des revglutionnaires;. & ht Ia zur. 


tout qu ils ont Adeyelopne tout leur arty, et 


la subtilité de leurs manoeuvress En France, 
* n 'eurent que. trop ads 


mes. «+ «, 7 uns 182 110 1D 14 189 1809 26 5 . 
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adn encore em ne aten ben Ben dert 7 


% la 
avgit. 


Tarmée, du pour, la rep 
ahandonna formellement, elle 


lo trone M lai, permit, de Je ddeerter,. et 


comme il faut que les ammes nppartiennent 
tenjour aH, new un, il loilaigg,leliberts 
de e ern qui elle udxoit. S Rar - tout 
Hes armees. ont été fidellesp et no 
Point porticipé a la contagion frangoise. 
yal manidres d Gvaluer I pe 
oitiong, des [tips 1. Lexactitide du 
eervicet 29% Lictatde la désertion. 

5 Or. il ext proves que nulle part le'earyice. , 
'a subi de refichement, que le courant de 
a ddseruqn a diminus au lieu d' augmenter, 


| le moiddre proportionnellement, 
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chen les Etxangers qu'on suppose 4 1 Fs 


que ches lea;Erangois, leurs 86ducteursy. | 


| Eng Larmée hallandoige. défendoit 18 


avec benneun Mastricht et Williams-Stadt, 
lorsque dündignes commandang; rendoient 


Breda et Gertruidemberg. Blle.fit pendant. 


toute oette campagne un services trds· panible 


vis-a-vis de Lille, poste le plus exposòé dela 


frontiere. En 174 elle partagts la pre- 


mière gloire et les malkenrs dÞ ses alliés, 
„ 1600 
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Ee tn wa qui ve bs 
des - mlliets de sbldats Pont aussi 


mandes „sous Fliondrable ooEꝛation „ 
venir au Statheuderr. 

85 seed cet ebenen 
mais-brifre er Helle comme en'tout' temps: 
 We"comprime dans ce moment Vlelande; 


elle convre'” les rivages d'Angleterrecet:iifain 


Fespd&ance de sa tation; de son Rel Elle 
best tres bien montrèe contre la flotte quelle 


a réduite au devoir, Les gardes ungloises 


bien différentes des gardes frungbis de, uoi- 
que*entources suremem q uutant de ddu. 


tions, ont plusieurs fois artet des émeu- 


tes de Londres: paraout la trotpe agit con- 
tre les factienx et marche vers de but qu'on 


lui montre. Les embarquemens pour les par. 


| ties les plus rechtes un globe, 5& font com- 
me à ordinaire“ On n'apergoir"de-relt- 


chement, ni dans le lien de fobéissamoe, 
ni dans celui de la fidelit st. 


Les séditions de Tarmée du Bengale 


Etoient des querelles intestines, provenan- 


tes de la formation de ces corps. Linsur 
rection de la flotte fut le produit des ma- 
neuvres des Frangois. Elle à 6 came, 
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67 et peuplent les urfiidts' alle- | 


29er g. 25 pj. 
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Seeber bes (hve ct des län 
de cette nature ne sont guete propres & se 
 rorwvayeter, nit nvinerdb of 4 O 


a el Abtes ba Pas 4. enn u 8 


che oinbrage, lle fa pas csg etre 
Ae. 2 ts komme N | 
ene e par- 5a in G 19h le 1 2 r > 


mire des Rete, "et objet des inquiErtides 
des 5 ecpthe thitid65;" Et bien ente a te dussi 
Reſts abt drapeastt Au 14 Fictolts:” Mais | 
bst dur: cout à Patnide amchen que Ton 
doft hn Sclatant h6tunlife por 5a Sons 
8 dans Ia dure cärfiöre aa a Parken: 
* e gh degodtte, tou, 
- || joirs inflricire; et töthcurb combattiiite, 
cbtteè admtäble arme na pas Cees dor 
ee lame pondctualité à des ordres nous 
jours également . en 
ess e oi endes 855 et Edns-- 
| l Le, Vous avez fait quelque 
| chose de plus que de vainere vos ennemis, 
F car vous aver valfich 1 nialheur meme. 
A deffut de- Tabriers, Parez- vous des: pai 
| 
4 
d 


me! dies 4 la*Rdelits'er à Ia petseveranice? 
Six ans de desastres ont moins Epe 


00s 1 et vos * * 
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Hands. désormais lens. Aires ge 
IDs Lespoir de Funivers . 

Quant à la desertion, loin Cavoir.aug- 
wh; elle Etoit diminuse dans les circons- 
fances les plus deheates; : Ii, toit en eller 
assen singulier, qu'els fat moindre "dans 
15 etraite de Champagne que dans ce 

1 oy.de Behm 
obs Framgois. ont, eee en. vonpes, 


ois gat $16 renigetes dix fois, par leg dé. 
serteurs qui ont Forms les legions de 'Choi- 
n Rohan. , Des corps. entiers, tels 
gue, Saxe, Royal-allemand, et 14 
$i, ont pass a Tetrauger. ' 16] 

membre de la . a-6prouve ung dé: 
 fection.parcille a a gelle ay 6 Hg by oth | 
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4 185 7 984 21 . 4 bote i 
Fr as troupes. ane hs, comme les peu; 
- ples,,dans, la main des spuyerains, Entiere- 


ment & leur disposition, et cela par inclina- 
2 ef Ter Ha St sans e 
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 Quelquez:rexqeptions, de: 4 
ment, de trahison; 3 ; 8 
lenngemi.- existent surement; les -+bureawmy : 1 
zur r tout en sont conpables; mais cela 1 
rien den comparaisen de la massen quiet 
le seul objet dont le gouvernement doive 
©0Ccnper;, mais le plus -grand aun ese 
des gouyernemęns a! Tepbeſue sense, 
dest usage et Ahahitnde ontrat des 
ee revolutionnaires. 4 105% f εννeeε 
Le nom] Videe ; le Pong en euss ent als 
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v. quelques anntes paru inzupportables; 85 
aujourdhui ils sont wulgaires, installés et 
dominans par · tout. enuonadtd 40 ab 
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puissances tempererꝶ co qulls ont de avere, 
et changera des m ns revolutionnaires, 
en simple extension des moyens 
comme on a toujours fait jusquiici; car les _— 
puissances ont toujours été moder6es dans 
r. du droit de dn guerrs, et — 
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beswinst Tes Francois seuls 'ont*6rs' durs et 
impitoyahles. I faut d'ailleurs tenir eompte 
de la passivite des peuples, et oroire qu'ils 
mont jamais rien a refuser à un gouverne- 
ment ferme, eta un besoin demontre. Voyez 
es qui se passe pur tout: ne voila: l pas les 
_ Anglois' en Tequisition, dorps et bienst ne 
_ a6 liseient -i pal le peuple de plus libre: 
de I RBurope,; et qu auroient o ils fait, il 7 
a quelque temps, sur Tannonoe d'un pareil 
jeug , Quel- fardenu ne pese pas sur ces 
Franpuis ei lihres aujourdhui, et si mutins 
conte le Roi! que n'ont-ils pas exige à leur 
tour de ces Brabangons, qui se laissent or- 
F — apylopents ane a 
Goss quiatec les peuples il n'y «quia KY 
loir, et que samblables aux indiwdus, ils 
se s ̊ͥettent sous da loi de la ndoessiti, et 
y resten courhés; tant que le ressort 22 
detend pas... ub go:nidhd v7 ond 6. 
5 Dune 2D. 2; 9 ing 29 Ac £793 9 oo d 
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de cette espece, hands 
PATEL. AP e SID enge, 
Dans la premidre; on he Bent — 
que des forces en elles memes! duns la — 
N on les compare à celle des autres. 
Dans le cus present, 1 faut & valuer A 
elles-memes et comparativement a la France; 
les reacources des puisatices, ho pour bel. 


poor de Is peel er dv in tiker 
nibles: enfin les oomparer avec les ressour- 
ces de meme en France pour leur 


opposer- 3 

La 1% coalition portoit 5 70) 6 
lation d environ 68 millions qhommes. Ainsi 
qu il it. 8 r 


12290 ae 6 N . 
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W's 20 millions | 
la Prusse | YR 2 6 millions. K 
Wayoit pas Ea Baer dads, ken en, 
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Empire | 


TY dy. - v4 wh 286p ardment de 
*. utriche ets de Ia Prusse. 
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TAngleterre TS ol Comme elle 
1a fait la guerre que par mer; ou avec un 
petit nombre de troupes, sur le continent, 
on ne doit tenir compte que de la partie de 
la population correspondante à cet emploi, 
þ qu on peut porter aux deux tiers de colle 
\ des trois royaumes; elle est de 11 millions 
dest environ d eee pour la 
Ge „ Men 
Cee masse immense de population 


cette guerre. C elle na. jamais ſourni 
plus de 400000 b. a-la-fois, et cela pen- 


dant une seule campagne, celle de 2794, 
Cest-a-dire que la coalition n'a a employs 2 


Au un homme sur 180 1 de 
La Russie na n donne, un Joy 
homme. * 


POL La Suede et le mad ont vers6 
. a la ces de Empire, leurs contingens 
1 de coctats d Holstein, et de Pomeranie: 
mais elles Hen ont point eu de militaire, 


me r. oontestations; et les extremes. 


. 


| & 1750 1 
done Stats particuliers, cles but pris 
auoune part a la coalition. 210 A * 
| 3 ©comprvit environ 25 inilifons. 
Adoptons cette evaluation, pour 


Eile est vuntéé avoir en Ab- la Lois 
treize armees de terre; et une de mer, Get 
une protention: car une fraction! d'#rmee 
sur des positions, et sous des denomindd. 
upps differentes ne sullit pas, pour cons- 
tituer une arme: autrement la meme ar- 
mae pourroit les compter par centaines, 
autant que de bataillons, Ainsi.tandis que. 
les Francois comptoient trois ou quatre 
armes de la Moselle a Dunkerque, Jes al- 
lies ren” comptoient qu'une. IIs ayoient 
ant le meme droit d'enfler leurs, lis- 
tes de denominations diverses, p 

La yerits est que la France, a denn g. 
la- fois sur pied huit grandes armées, et une 
de mer, qui comprend la flotte et les c0- 
lonies. En voici Letat. i , 
1%. Larmse de 1 intérieur, repartie 1 


tous les departemens , Y principalement sur 


un rayon de 30 lieues autour de Paris: ar- 
mée immense de sa nature, telle que la de. 


mande Ia . d'un a grand Pays... 


W 
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Fo. Arms des evres, de geben. $4.00 


| 2 aug. ados #1 5 ag tons 
30, LArmée de la Vendse. ,, 184 
q WO . L'Armee, des. Pyrences, orientales. 
50. LArmée des Pyrences occidentales, 
© Go# LArmée. . gut 1999s deiSa- 
ws etoit la reserve. „ en exten) 
55 76. LArmte alls. athens & 
Metz. 3 959 5.17527 Joh, enounon 1 18 
80. La Nee au Notibus Pi- 
a et Jourda n. 1 1941s 
Les Francois” out eralus ces huit ar- 
bes A 1 million hommes, et ils ont ti- 
re vanité de cette milde de bras ar- 
mds. Cost une pretemen de plus, comme 
wille faits Tattestent. een e en 
Par erepls la plus grande a anne, celle 
de e et de Jourdan ne Nel ja- 
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S4% + # 


troupes alloient continuellement de 155 


44 x 3-4 


caut a la Sambre, et de Ia Sambre 4 Te. | 


1 


caut: et qu 4 la grande bataille de Fleurus, 


5 1 


toute \armee « qui y &toit reunie, ne comp- 
| toit 


1 1 2-7 3 
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poit la West. Flandre; lav un icbffs · o en- 
viron Zoll Thy grmey 
En 1795” on fut obligs de tirer 19000 k. 
de arme d' Alsace pour la bataille de Mau- 


beuge. Is arrivarent et repartirent em poste, 
le lendemain du combat; n Harpate dn 
Rhin £Etoit, foible. nb oe Ane 70 A 1 

Le camp de Cesar toit gami de 23000 


. 73%. 5 i 10 os Tr 1 
Celui de Famars, lie -Ne 1% h. 


le calcul de leurs, forces, toit jactanos de 


leur part, ee crinzmäder lem ar 


poqnla. | ais hs 
u cer bs-probitit quell on eu A-la 
fois 709,000 h. sous Jes armes. en ont 
pays infiniment davantage, comme ils nous f 
x _ appris cent, fors. Dans le temps, an 

. encore parler ä Ia. tribune, 
55 N de Nemours, „Herde Narbeis et le 
autres ont at esté Og ayoit toujours "6t6 
payé 200 600 h. WY 558 cheraut küdessus 
du compler, Toutes les patties Tadnilhistra- 
tion des armes frangoises ont compte une 


Auttude = yes, -SieblihB aku fe 


jour. C'estpeut-etrea cette complication rl 
faut porte 


debürgur Ges caleuls fran 
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gois, que nous ne pouvons admettre en ce 


point, par la raison hien simple, que des 
commis ne sont pas des soldats. 
Tenons - nous donc à Fevaluation de 
900% h., y compris la flotte: C'est Ia 
388 partie de Ia population de la France. 
Det effort n'a dur6 quun an, comme 
celur des Aliss. Car les reformes wat dom 
mence avec la paix de la Prusse, et ont 
2 avec celles qui Font suivje. 

Les efforts de 1 France ür eis bien 
— ceux des allies, iy a une dil 
ference de 33 à 180, ou de 1 a 54. 

Maintenant les affaires out t change de 
bee, Iz France s'est accrue: quelques 
,arices lui sont allices et la revolution 
présente audacieusement à Europe , un 
J e de 42 millions dhommes Ubres, a a 


22 


Comme a France ne pour r 8 
par une seule puissance, et qu'il s agit d'une 
coalition, il faut chercher quelle pourra 
Etre la. population | de 8 n a | 
e ag 1, v7 12 
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Hollande et les Pays-bas.sont arrachés & | 


. 


L Autriche „„ + „ 20 millions 
La Prus e *. =D 

pas la Pologne, qui est encore e 
L Empire 4 * 6. 27 


Naples 6 : | 
_ LAngleterre .,. . 8. Total 46 millions, 
La balance est pour la co. et's'y 
fins defhninyement. 
10. Parce que les Espagnol yout d 06: 
r en enter, _ 


. Parce que les tees, les Romains, 


les 85 loin de servir, en cas d'at- | 


taque, devront au contraire etre garde 
Voye ce qui vient darriver à Ostende: ce - 
qui arrive journellement en | OP et en 


Italie. 


50, Parce que les Francois qui $56 sont 
jusqu'ici bornés à leurs setles troupes, ne 
prendront pas le moment d'une grande 
guerre, pour se servir des étrangers. r 
40. Parce que ce secours mie ne 56. 
roit que momentan. Car la délivrance 
des Pays conquis tant le vrai but de notre 


plan, ils ne seront ennemis 'qu'au commen- 


cement de la guerre; par exemple, si la 


a — les 5 millions: ee * 4 


i2, 


\ // 
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oomptent, ass ervis aujourdhui aux Francois, 
paszent dans Valliance contre elle. II en 
sera de meme en Italie. Tel est Tavantage 
de ce plan, qu'à la difference de toutes les 
entreprises on le fardeau va en croissant, 
dans oelle- ci au contraire il va en dimi- 
nuant, de manière à faire trouver dans son 
propre fonds des indemnités pour la 86pa- 
ration de quelque membre de Vunion. Ainsi, 
dans le cas ou la Saxe, la Hesse. . se dé- 
tacheroient, elles y sont remplac6es et au 
dela par Tallié enen, Nan ne peut 

as se séparer. EO nt a 
Bornons donc a 28 millions, Ja} popu- 
lation permanente dont la F rance pourra 


disposer dans la guerre, contre les 46 mil- 


ons de la coalition, C'est - a- dire A-peu- 
* T contre 22 oo 
Pour rendre ce calcul integral, , a faut 
3 3 
10. La perte respective de. ecken 
parties et celle de la France. b 


20. Le nombre des 2 ka elle po 


0 encore-8'opposer. | 
Sur ses 25 millions d'hommes, la Francs 
_ „ 2 millions. 


{ i 9 
Elle a — plusieurs causes de ae Pepe 
lation dont les Allies. ont été exempts, 
I raison r&pugne ;a.admgttre.que dans 
_cinq..campagnes,, dont trois seulement ont 


sté fort actives, la guerre seule ait mois- 
donné deux millions, d hommes. Aux; cau- 


ses ordinaires de mortalite et de ide rdans 
les armes; les Frangois en ont ajouté trois, 
dont deux, sont arhameurtrigres, et la troi- 


sieme au contraire est propre à conserver 


Hire la guerre en- enlevant tout de vive 
Horce. 2. Le mauvais régime des armées, 
sun tout des hopitaun, port & un, pojpt 
dont an mavoit pas didee.. 39. La deger- 


an 8 Batter qui afoiblit, Jes Ls mar 


3 campagne * troupes 1 ont 
presenté image des armées turques ren- 
trantes en caravanes dans leurs foyers. 


20 La coalition, 4 en moins perdu_ 


+ que la France. 

_—_ Sos arme, cron ee moins 
nombreuses,.. + | 
39. Elles ont «6 mi menagbes, 
30%, Elles ont été recrutées d'un, grand 


nombre * en. qu, cowporgignt 


les, hommes ce sont r9.' leur mamiere de 


C 
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presque les avant postes anglois et autri- 


chiens, comme on voit par le nombre des 


corps Francois _ ont fait tous les ſrais 
de ce service, le plus anne, 
en hommes. A 


L'Autriche doit avoir perdu 300, o R. 


La Prussee 30,000 h. 
L Empire > 1020 30,000 k. 
Espagne et _ Hollzade” * no r 
gin plus. 

IL Angleterre 7” pu rewe Fessel 
dont un tiers en matelots: le continent 
leur a peu colts; les colonies ont fait leur 


grande perte. Tout rarmement envoye 


sous le general Abercrombye y a pæri. 

: Pour se Convaincre de Pexactitude de 
ce calcul, qu'on songe que la guerre, 
qui a dur nominalement pendant six ans 


wa r6ellement produit que quatre cumpa- 


gnes: elle commenca en aotit 179 par la 
prise de Longwi: on ne fit rien en Flandres 
avant la bataille de Gemmappes; le reste 
de la coalition y étoit encore Etranger. 

_ En 1797 Farmistice a prévenu la re- 


prise des hostilités. En 1795, les Prussiens 


ayant it fait la paix le 5 avril, la guerre 


P YO DODoowWw ASM ne mo ©» £, a» ms a. 


MA” a co a a wa_@im_s am. Da 


ne dura que trois mois} du 6 septembre au 


8 décembre. Elle ne presenta d Autre d 
nement que la déllvraneg de Mayence, et 
la reprise de Manheim, II ny eut qu'un 
combat en Italie. Oes trois gres n'en 
valent pas une bonne LAuttiche seule 
& fait les dem dertzéres. Elle ne pert 
eure. 8 oh 18mm dp 
Les cumnpagues de 1793, 1794, 1798 
LR te bien chéres pour PAutriche. ' EL 
les forment le fonds de la perte de 300,006 
h. que nous lai adjugeons. II faut cepen- 
dant remarquer que la perte effective 
a été diminuse par — de capi- 
tulations que les . onr 
faites. LItalie a été pour elles encore 
plus des fourches caudines qu um tombeau. 
Elle y u laissé un nombre inowi de pri- 
sonniers, et quoiqu il soit fächeur de ne 
diminuer sa perte en hommes, qu aum d6- 
pens. de sa gloire, on no peut se di 
compte de cette compensation. Elle a re- 
cu & la paix une immense quantits | Thom- 
mes par le retour de aes prigonniers. 


© * 2} 
30000 h. 8a Pain ha mise & ne de re- 
yy cette porte insensible nin 9 
IL Empite nia pas plus zoulfert; en gn 
il nt pas, en guerre. En 2593, al ve la 
fit qu en Alsace avec un ꝓetit corps de con- 
ungens. En 1794 il ne vit pas le feu E 
1795 ir quaprendre,patt au dublo- 
quoirdat de Mayence, et au siége da ans 
heim, operations. plus, brillantes quo micur- 
trieres, En 1796, Hfit.presque pa- tout des 
paix separtes; ce qui en resta hveo Epe! 
reuf souſftit Comme lui, mais..comme ce 
n toit qu'une fraction de l Empire, la totalitb 
du corps ne S apergut pas des pertes dune 
mY inſiniment petite de- ses membres. 
La perte totale de la coalition ; cut. dona 
Fong evalace a 97 hes oe qui bung 
millions, qui y ont contribué, ne donna 
pes t sur 100, tandis que la France:: a per- 
du 2 gur a5, ce qui rend sa perte 8g fois 
BY forte que celle de la coalition 1907 
Pour ramener ces ehlculs à Ia question 
particulier qui nous ↄccupe, voyons quel - 
les forces ge 246-08 hh eee 
actuel..., - „ee 
Il est . au premier 1 - d'veil 
ans 46 millions 6 de e 4 


-(( 885 ) 


— irene | 
de moitié. L/6tolfe n'eatpasitbgale ente les 


parties. Aussi nest ch ce dont il G- 
-gitz> mais bien de connokre quelle est la 
Somme de forces res paativement disponibles, 
à raison des loisz des habitudes , des be- 
soins, et. des autres: fboders N 
-que/igonrernement] hoy NN 
„LA France rents sur pied guten 
Elle ne. pourroit vexenir à ct effort, fac - 
lite p̃ar des dircunstandes, qu ib sst impbssi- 
ble de venouveler, telles que le gouverne- 
ment reyolutionuaine. H mest as um moyen 
pour le gouvernement actuel eth on pext.ju- 
gar oo qulll'en pense lui meme par lacharne- 
ment avec lequel il pourtuitides pers du ter- 
rorismer qui enfanta ces immen⁰L“LjU. , armees. 
Dil pouvoit les recréer ib ne le pourroit 
pour long- temps. Car lea Franedis {aisant 
tout lus chèerement que les autres, 6acrifi- 
ant to hommes, la od leurs ennemis nien 
hasardent que trois, les :Erangois [pour en- 
tretenir de nouveau, pendant un temps, les 
700000 h. quiils ont deja eusune fois” d6- 
penseroient toute la population virile du 
Royaume, et seroient forces de la faire pas- 
ser toute entière par les armes: * metha · 


'C 286 1) 
physique: qui Caillevrs gerviroit a merveille 
des ennemis du gouvernement, car il seroit 
sa pertef au moment ou il Tessaieroit. Ce- 
pendant la France est condamnée n ce ri- 
g oureux sacrifice, dans le plan propos6é. Si 
elle a eu besoin de 700000 h., pour résister 
4 300600] que la boalition ma réunis quun 
instant, en 1794, combien devroit celle en 
dvdir pour combattre les 500000 h. de la nou- 
velle coalition. ainsi qu'il suit. 1/3, 


Nen i 
I. Autriche a un fonds armee au-dessus 
de 300000 h; on parle encore de Faugmem- 
-battans' dans la dernière guerre. La perte 
de la Suisse Vobligera d'en fournir au moins 
ce nombre, distrihus dans Fordre suivant: 
50, O h. en Suisse, 70;000 en Allemagne; et 
80, ooo en Italie. 50,000 Napolitains pourront 
e joindre, comme en Allemagne les con- 
tingens des cercles' de Souabe, de Baviere, 
et de Franconie. Ces derniers Etats ont agi 
tres. mollement dans la guerre, dont ils se 
sont degout6s et 'Eloignss' sous e dee 
pretextes. Mais la guerre leur devenant per 
sonnelle par Vexigence des Francois; et par 
Vinvasion de la Suisse qui les serre de pres, 
le chef et les membres preponderans de 


* 


K „ mw 


2886 An ore 2 e 


F . 


& WI 

Empire ne travaillant plus a se les arracher; 
et a les diviser, ces états poutront. fournir 
des contingens cansiderables; - et ciest na 
rien Rm * mee — 
50, % h. rr ür ativer 

La 3 a eee — 
h. au complet. En supposant qu'elle en v. 
serve 100,000 h. pour la garde du pays, gt 
sur- tout de la Pologne, il lui reste 140, 
> d'excellentes troupes disponibles. ING n, 
La Saxe électorale, et les autres bran- 
hank de cette ſamille peuvent fournir 44,000 
h. Hanovre 20,000: Brunsviek;4;000; Hesser 
Cassel 12,000 h. Total 60, oo h. ip. 
Si le Dannemarck et la Suꝰde, qus nous N 
. comptés, veulent aussi prendre 
part à cette entreprise, ils peuvent, sans se 
gener, fournir chacun environ ao» 


sont plus difficites à assigner. Surement la 
cooperation d'une aussi grande puissance 
seroit bien avantageuse; - car elle a dim- 
menses forces qui nent aucune destination 


d'un trois teme membre preponderant dans 


Quant à la Russie, sa mise at sa places | 


<0 
Tunité et la-simplicits de son action. La 


Russie semble appelée a un role - plus utile, 
et plus onſorme à sa situation. Qu'au lien 
d'agir elle meme, activement, la Russie se 
borne & surveiller les deux autres puissances, 
qu'elle en empeche le frottement, qu'elle 
entretienne entre elles la bonne harmonie, 
quelle dissipe les nuages qui pourroi ent la 
troubler: que la Russie se tienne la ce role 
de conciliation permanente, et elle aura 
asses fait. Elle doit de plus gorantir @ la 
Prusse et a Autriche la tranquillité de la 
Pologne, et porter assez de troupes sur la 
frontiere de oe pays pour y prevenur toute 
espèce de mouvemens c'est alors comme 
si elle donnoit des troupes a la. coalition, 
car tout oe qu'elle rend supertin pour la. No- 
logne devient disponible pour la coalition, 
et passe du passif à Lectif. J. 
En réunissant tomes W 
trouve que la coalition peut disposer pour 
la premiète anne d'une;:force d ag, oo h., 
sans compter la Suede, je Damemaache da 
Russie, et la Sardaignes | Dee ng 
Quant à 1Anglatetre, elle ne peut ſaire 
employer aux Francois moins de 50, 00 h. 
en matclots, et en doupes sur les cotes et 
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aux colonies. La seconde campagne verra 


croitre considerablement cette masse de for- 


ces, par la reprise des Pays-has, de la 
Hollande, de la rive gaudi du Rhin, et de 


Italie, dont ensemble duni à la coalition 


peut Faider beaucoup, quoique chaque par- 
tie soit peu de chose dans le détail. C'est 


de la meme maniere que · nous avons caleu - 


16 pour la formation des 500,000 h. il ne 


tenoit qu à nous de lever encore plus haut, 


comme Font fait plusieurs projets asg en Con- 
nus, ce qui est toujours facile dans un pays 
comme l'Allemagne, qui contient plus de 
6300 h. enrégimentés, et toujours prets 


à marcher. Mais nous avons préferé de 


nous borner à des é&valuations incontestables 
dans leuts bases, dans leur execution, et dans 


leur durée possibles: | considération bien 


essentielle, car cette entreprise étant de 


natute à demander du temps, et. a subir 
des accidens, il faut l'&tabhir 
nes de meme nature, et ne pas Vexposer 


Ctablkr sur des doh- 


a pèrir faute de nourriture. Ce qui arrive. 
roit n6cessairement; si le fonds d'etablisse- 


ment surpussoit des- moyens réels, ou 8 


demandoit des mesures rigoureuses, par la 


© .0 


meme peu concordantes avec les circons- 
tances. N 


Les Francois ont besain 4 Lintericur 


de 100,000 h. dest mille hommes par depar- 
tement. II . et 


aux colonies. 
Lexpédition dAngleterre ou * Levant 


* 


en occupent environ 120,000 h. il ſaudra 


- opposer à la coalition un nombre au moins 
Egal au sien. On connoit jusqu ici 50, ooo en 
Italie, 50,000 en Suisse, 60,000 depuis Basle 
qusqu'a Nimégue sous le commandement de 
Hatry: 25, 00 doivent &tre en Hollande; 
- total 186, o00 h. restent 515,000 h. à trouver 


encore pour égaler seulement la coalition 


dans sa premiere campagne: ce qui se fera 


difficilement, si on en juge par le passé, car 


les trois armees de Buonaparte, de Moreau, 


- tesques de la Convention, ne se sont jamais 
_ Glevees à 300, oo0 h., ils n' ont jamais eu 
chacun, plus de huit divisions tres-incom- 
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res ne peut, en paix comme en guerre, tre 
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expeces, ordinaires et extraordinaires: la 
premiere comprend la sblde, la nburriture, 
af des troupes.” 3 0 
vemens de troupes, Tachat <a — : 
les hopitaux, et gensrabement toutes les 
fournitures n6ces8aires aux arm668, qu'elles 
consomment en état de guerre; dans des 
proportions bien supérzeures à celles de 
Tetat de paix. Ainsi les chevaux, 
les vstemens perissent t se d6teriorent plus 
promptement en guerre qu'en paix, ce qui 
elève proportionnellement cette depense, 
qui d'ordinuire qu'elle Etoit pour ces . 
devient alors extraordinaire. nen 

Une certaine partie des ddpenses milai 


* 


faites qu'avec de argent. Ainsi la solde 
taire, et qui ne correspond qu' de petites 
sommes pour chacun, ne peut se faire qu en 
argent, dans tout les grades inferieurs. On 
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concoit que les dans => 
se — LAELIS Actes des ap- 


pointemens, peuvent reer la perte, ou 
le retard, du payement, en valeurs autres 
due de argent. Les Francois seuls ont 
enfreint ces rugles et ont donné a univers 
le spectacle inoui Parmbes immenses, sol- 
dees avec un papier de nulle valeur, sans 
que la bonté Damme 
Payement dèrisoire. ! D. Aar 
4 . 
N et digne d elle en tout sens. 
* 29h N a surement de I'Economie à payer les 
fſournitures au comptantz mais elles peuvent 
aussi se faire en papier, en valeurs de toute 
nature, en un mot par tons les moyens d' ar- 
rangemens, de cròdit, et méme de force, 
eas de besoin... Sans parler de ce qui 
s'est pratique en ce genre dans tout temps, 
et en tout pays, remarquons que depuis que 
Ja France est revenue a usage de argent, 
et. que le papier nest plus force, elle a WY 
adopts ce mode de 2 * e, 
* ses dépenses. Fo On heh Bos 4 87 
„ rims; Farmée qui, . les enge 
du Directoire, compte environ 150 millions 
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entretien, sont pay es par arrangament av 
les, WOE "hs, en ee eg 
nature sur 993 sur les \domai-. 
nes nationaux, £70 * a. a d aid: "7 a 
Les puissances auront doyg,, og n, 

Frangois; deux dn de pourypis l 


dépenses. 1244; etz 
La 5 par. ** ; = - 
leur Etat militaire ordinaire, la "0008. 


par * en et les ressources n 
qu'elles sauront de eee + * 
* * e Mas 
1 de ces ressdhirces depend, des 
circonstances personnelles FY chacune, 1 
laut examiner. TROY UERIST ant: ORIG 
10. Les ee * chacune . 
ü l ma 
20. Les, r ui 
rent convenir à toutes en comminy as 27 
LAutriche nest rien moins, que peu: 
niques, mais, elle 4 de. Lordre dans $68. 
affaires! elle pays exactament Fintéret ds 
5a, dette; elle peut irquver de Vargent; dang. 
ses nouveaux Etats d Italie, autant an me 
qu len. Brabant. Elle vient de prendre Ii 
parti très - sage de 2 en vente des par. 
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al FE 
e e tes careitortaint a, . 
ple deweit etre suivi pat-tout. LAutriche 

a besdin chaque anne de 130 müllions den- 
A ürchnaire pour Tentretien de det cerlt 
mille hommes. Ses ressources persontiel- 
les peuyent &tre des dons. patriotiques de 
pPoarticuliers des Pays d' Etats en argent ou 


* 


en Aature; tels que ceux de la Hongrie: 
N des emprunts pour son compte ou pour 
a des pays Tetits, comme coax. de VAu- 
-{trichs; de la Boheme Pont pratique dans 
„ette guete; enfin apres les moyens de 
credit, cem de sotweraineté tels que la 
creation du Textchgion des imp0ts qui en 
vont $ilsceptibles;® on Tetablissement deb 
fournitures e nutte par voie de requi- 
* sition. Les ressources extraordinaires com- 
mannes à Autriche et aus autres puissan- 
ces trouystont place ailleur s. 
La Prusse n'a peut etre plus de tresor. 
Mais aussi elle mu pus de detre: 8dn 16 
_ gims financier” est tres exact; pou]ů payer; 
-#65-ubtif aussi pour acquerity":cetts- Ppuis- 
- mice" à des meyens de crédit encore tout 
peufs. ' C'est' un sol wierge trös- propre à 
aupporter I'stabligsement; dun vaste erüdit. 
V entretien de cent quurhnte mille Ronimet 
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iv pied de guerre, lui coritera: Par an 
cent milked etraeidinaife, elle peut les 


- * 


trouver par lesmemes moyens que. Autriche. 
mais plus fucilement qu'elle du cott du er -:! 
dit. Supposons que la guerre dure trols ans ek 
que laPrusse emprunte cent millions par an à 
le Finq pour cent: elle sera grevte 4 la fin de 
la guerre de 15 millions dinterets Aue, 
mais Tamelioration des revenus du Texten 
sion des impots peut dans le meme N - 
de temps s lever à cette somme, qui répartie 
chaque atinde par tiers sur um aussi vastes 
pays, ne fera nulle part une charge sensible. 
La Prusse peut done faire pendant trois an 
la guerre, et la guerre la plus utile pour ay: 
sans rien changer à 34 Lituntion pt 
Le Saxe a des finances Uans le ure 
état; Brunswick de meme. Les deut sages 
princess qui gouvernent ces pays ont repas 
re tous les malheurs passes ür * 
rous les biens a Veni: 
La Hesse est dans le meme étan n 
Les autres Etats T Ahemagne Hos Font - 
Inconmus et sont Tailleurs peu impörramss. 
Ie Dannemarck k des fnandes biet"ord6nd ,, 
666 et le meilleur c fe de PE "= 
La Suede ett au cburünt de ses Affufr 


mais elle nest que 14," et Pour porter ter des 
| | TS I: 200 | 
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troupes au * elle ne pourroit se pas- 
ser d'un subside anglois, tel que ny due 
le roi de Sardaigne recevoit. 

IL Russie manque d'argent: Waben 
moyens personnels, elle ne pourroit former 
qu un petit corps auxiliaire. Pour se montrer 
en grand il lui faudroit un très- gros subside, 
que l Angleterre seule est en tat de lui don 
ner. Mesure tg sous plus d'un rap 
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| L'Angleterre py apres * Zak le pays 
= IEurope le plus obere en finance, Mais 
cela ne fait rien a la question, car les An- 
glois étant decides à tout sacriſier, ou ce 
qui est la meme chose a se laisser tout 
. par le gouvernement, des-lors il 
ny @ plus. d'embarras de finances, - Ils ont 
cess6 le jour ou la finance est devenue r- 
volutionnaire du consentement de la na- 
tion. Elle est mise au régime du papier, 
a celui des impots, des contributions volon- 
taires, en un mot de toute la prétentaille 
eee elle s'est _arraugee dans la 
ir meme de sa banque, dans la 
, Fete dg son papiays les emprunts se che- 
ce gent et se re sent, les Anglois sont 
_ comens de cet gtat,, ee 
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ment. Jy a plus: ha durée de lad nou- 


le doublement' des taxes | accordees pour 9 


| EC BS a 
2 pour les y mettre: ue 7 458 sans 11 
plaindre: M my a pas de raison pout en 
Fay Thomas Payne nd savoit" abies” = | 
cs quilt Uisoit Avec 868 predictiotis Sur An. 
gleterre et ses calculs sur une natzöft gür 1 


wen fair Plus. Car les Anglois 6 Stunt Tais- 
ses metire en requisition, ou cela Bait-it,” | 
dans un pays ausst Hoke, avec un Pen 
aussi opulent. Mais il y a oette dilfatenss 
entre la r6quisition angloise et franCoiss, que | 
la premidte est volontaire, regulitre er cone 
mercante, au lieu que celle de Fründe sr 


forces, , Adrdglts, et tendanite' a Vepuise-* 


velle guerre pourant etre '6valute 4 trois © 
ans, LAngleterte a ses fonds pres qu fats 
pout ee laps: de temps: is existent dans 


trois ans, dans le rachat propos de la e 4 
taxe fonciere, objet immense, Cape e 
ſournit. aux. frais de deux 'clmpagnGs. Ces 
ressources principales sbutenues de qua” 
ques. accessbires , délivrent Tangleterre 3 
toute inquietude financiere pour respage 4 
de temps qui parott necessaire à reren A. 
tion du plan propos, Si [Angleterre eptou⸗ 0 
ve des diflicultss, ce 'ne sers due pour 
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1e payemgnt au .dchors de quelque gros 
gubside 2, qui ras gortir le mumperaire, me- 
2 moins en faxeur que Jamgis _aupr es 
de gelte nation, W Toi dapper Fut. 
9 71 1? 3 Ji 
_.; D'aifleurs; 3 de beides =p 
mauyais en lui meme, gt ng peut etre em- 
ploy Caye SUCCES, qu'envers A Puissan: 
ces mes zinlerieureg. Car avec Ies grandes, 
Tangent donné qu promig deyient. bientot 
un zuſet de querelles ou de plaintes;, le 
donateur fait sentir Je joug de recoveur 
Sent le poids de la chaine, quoique 17 
sa dene sen olffense, on se sépare me- 
contens; C est Thistoire de tout les traits, 
de subsides et e een de celui 
de VAngleterrs et e n. en 1794 +51 
En supposant gue les ais de Ia guerre 1 $1 
gent PAngleterre., 4 Far e haut la, 
e de son pap ier, elle lui trguyera 1225 
urs 84 aten 8 Heile erde ene $01t, 
uns partie de ses korg ts, de quel ques port 
i Now. des hiens de gon ergs ui est tres- 
.. d'une 2 de 8 , om: 
1 ;Soit enſin en lus, Pp; des tera 


ges | Yashes . colonies, thay ere 


eee n , 10 


— Yay 7 ry 


Le ig fngctidor: Ja France en a annonc , 
le Projet, pour toute 4a partie de e Lende 
qui ne seroig pas absonbée par la xente es. 


6 | verans: yue/le-campagne.de 


de maniere que les suivante ird - 
minnanzo Cernunge hartz. des prepatatiſs a 


| eau, beg fortifigations...r Une ww 
ne ses reneurgllane Pas, ezr on ne era pas 
une deseente chaqueanude, er 3 
propos, Jes Frangoie aufefant hen 
chose d leire e. e et” Pos r 


: a toutes, Jes puissances consistent 18. dans 
la vente dung partie deg: domaides da rein- 


ce, comme on fait en Autri 


Ceontre les r6ydlutionnaires, La vente des 
domaines du pzinee, est par, tout pen une 
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domaines nationaux. Hour termilier cet. 
article: de 18: hnanee englaise, 'n6ns Yheor-: 
catte annde gern 
la plus dispendiense, à cause dg descenta, 


de coe anntze resteront, 2814; que des vain: 


1. hog: mayens  extraqrdiyaires, : 00mmuns 


che, 29. Danes | 
celle. des biens publics les. moins importans AM -4 
a Tutilité genérale. 39, Dans la vente. d une 
| partie des biens du clertt de chaque-pays. / 


4. Dans les confisations pur repräsailles 
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excellente operation, un. retour, 
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beine toute . 0 — 1 
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politique qui-ordonne / que le prince ne 59 

Eee wits la portion des proprieres qui 

est indispensable pour son usage; du pour 

son agrement. e reste ne peut etre con- 

domme objet de revenu, ou Cuti- 

lire, car la porte de lumpot, et les frais de 
wie des 5 de nag] onéreur quutiles; -/ 
Deus le cas présent, ancum subrifi-. 
de ne dot oonrer aux princes, gar dest 
ich une guerre de cbnservVation Personelle 
Pour ett et ths" Aoivent bien se penstrer de 
Witte" Piirgence de ce mot: Ane gagit pas | 
t Tux de gardef leurs domaines, mais 
console de rester propricraires, 
mais de rester princes: quils solentz bien 
E6rvainGus que est parce quiils sont prin- 
ces, ils ont ces domuines, et que les do- 


maines ne leur manqueront a. tant 
quis sauront Etre princes. Ry AF 8.) 99 


Les domaines publics doiyent ned en- 
trer dans les ressources de la guerre: mais 

| avec tous Jes menagemens quexige | miles, 
. et la difficulté des temps, 

"$91 Kesten enſin les biens du clergé. sg 
La I rerelaton est venue achever cetts 

E= priété, deja ebranlée par la. philosophie, 
FI WER geng du monde. 
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er et la re- 
ligion reste sans patrimoine, „1 0 
ron ne lui dispute pas encore ses les. 
Cette invasion est tellement inhérente à la 
revolution, qu'a Rome meme, elle sest 
emparee des proprictes de I'Eglise; en eme 
temps qu'elle 'envahigsoit le patrimoind de 
St. Pierre. Le dlerge” dItalie est ado 7 
Chui aus nu; aussi depouillé que oelui 
de France. La contagion de Pexemple” a 
gagne- jus qu aum princes de Italie, dont 
quelques- uns, tels que le roi de Sardaigne, 
se sont · jetés sur les biens de leur clerges - 
rordre de Malthe u pas été épargusé; et 
le pays le plus catholique du mondef mn - 
pas pouss6 un ori sur la d vastatiom de se 
temples, dont la richesbe et ld solen⁰,jtt Fig Y 
ſaigofent”nagueres. aon orgueil;. eee 4 
u est fait sur cer article ung brad =. +6 
tion gubite et complete 
Ainsi les Brabangons révohés par quel- 
ity entreprises de Joseph eur Je ue, 
se souleverent contre es Prince: Asten 
nent de voir sans motion, effacer totites 
ses _— * 
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une pocsession immémoriale, le gouvernoit 
encore hier. Cest que ces Spollations 28. 
poetées eren plus its ſamilia, 
Tis cette pratique, et que dun bout 
de ope à Vautre on regarde froidement 
immoler le clergé, dont les souffrances 
narmeroient pas un- bras, et _ feroiens 
verzer une larme à personne 
Vest de ceue disposition N des 
esprits que le gauvernement doit/profiter, 
Pour tirer le bien du mal meme: shrs quo 
ceite mesure ne peut plus exciter de mou- 
vemens, ils doiyent demander au clergs,. et 
cela au nom de la religion meme, tous les 
_ Lees Compatibles avec son bien propre, 
et seg besoins essentiels. | Le clergs doit 
_ rester juge de Letendue du sacrifice et di- 


: * riger son accomplissement; , la revolution 


- Caicant tau de ces biens du clergs des 
armes contrs la religion, quils deyiennent 
2 laur tour des armes pour elle, dans la 
main des Princes. ine 45 584; ll 
ben ne Sagit ici de alauens ni genèra- 
les. ni indwiduglles, ni, de ces consolations 
-  Rerigoives que les Frangois ont prodigudes à 
Leurs victimes. Loin de nous de pareilles 
. Mais — 


ble dette a/payer;. il à ous les yeux err 


'gr6 aux. pinds de Ia coalition, Ja quart des 


. et. bieds a la defense de I Empire, 


Pie dune offre 
celle de quatre 
Plus profirg & Fett, que ag ba fait e 


4 en retablissement . yniforme. de 
ee DPM en 3 . 


e 
Ja société; à oes titres, le clerg6 a une dp: 


ple terrible de la perte de calui qui n'a pa 
eu s decider. L Europe gtoit urs le 
clergé des Pays-bas eüt gu mettre M bon. 


richesses que 1a revolution di a Mey, 
chees de force, :, , 3 9719-106 bros 
LuItalie geroit encore Horissanke et vierge 


de Ia revolution, ei Sg Hlergs, ge o, 


sacré a sa defense' la 'dixigime. partie de ce 
qu il a, perdy; .. Celui d Allemagne ne; ver- 


'roit pas, balatter fon gort 6 Ragrads,, f ads, 
Pris pour son compte Tacgomplissement du. 
5 ras: 81 tonchane « du coadjutgur. de ——— 


emandant à la Diete ge faire vir fp 


"Le clergs de 5 se donns So 
6a: Spule et 
colt t millions} qui. auroignt, 


tion, Mais o Ne toit pas 8a dee 
vouloit, . erf. al. e ene 
On doit engore menrs an nombre; er 


111 


3 a 2 


"ff ne Rut pour 


Cela Dade Whether Ta nature 4 Ti pe, et 


N de ſe Prop User. stndig 
Lü premier Ubi are le ane incom- 
abe ossible à la masse des jets, et par 


cons&quentte plus volontaire comme le plus 


Arect dux classes Upulentes. 


Le second doit gtre fait dans ces momens 
où les gouvernemens frappent les peuples 
de idee de leur baltsance, idee Ty reculte' 
des actions Teck: cee | 

Que dans une guerre Aenne a assurer 
Texistence de TAlemagne, Empire en 


corps ctablisse sur lui-mime une taxe 86. 


nerale- sur des objets pregque ettangers au | 
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peuple, tels qus! 2 apiers dé commerce, $4 


et les autres actes aiixquels le peu ple en gé6- 


nal prend peu de part. Cet tmp 6t * 9 
e par Töntosts cen-' a 
"ls ne peut trouver 
d'opporition \ le la Ban 907 peuple qu'elle 

Aüttsünt pas, et rnit lbs te dont il 
Emane; met chaque Prinds e en particulier ©... 
Tabri de diet inticrent par 8a nature a la 


sur un tons; 
trale de toute 


«eh 


erdation t Wap EO OE 


Le moment de Tetäblir ne peut s tre c- 15 
lai de Fouvettute" de 1s yore” "Co 5eroit | 
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un presage sinistre, qu il ſaut savoir éviter. . 


©, La politique ordonne de les réserver 


. pour le temps ou le succes donne hg — 


ces le droit d'exiger, et commande a 


jets: d'accorder par amour, Ou. par 


de Ia puissance, Vojes I'Autzichs, et FA | 
 gleterre; ont- elles eu quelque chose à re- 


fuser a Lepoque des victoires de I'Archiduc, 


et des trois amiraux anglois. En 8 politique, 
comme en tout le reste, Fart de wre 
dates est tres - bon à consulter. 
Les, Frangois ayant lamiliariss les pet 
ples avec le, nom et la _pratiqug des re quisi- 
tions, ce moyen peut et id Te: 


en Cas de besoin. Ke 
Toute contestation avec. 10 e 


aboutissant a cette question, sera · t- on unis * 


en r6quisition pour ou, contre. elle, il n 


qu'a la faire bien entendre „8 


cope, on Ia fait entendre aux Anglois, * 
savoir 9 demander pour gonserver, ce qus les 
Frartgois demandent Pour detruire. 

D'ailleurs, en cela comme en tout * 
reste, la puissance fait „% e 

Pourquoi abandonne t- on aux F rangois 
la jonissance de r6quigitions, mee, 
9 * ee . 
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* avi sont forts: thy a Jas qu etre fort 
comme eux, 8 ne Pas * plus de 
résistance. 27 4 
nin, hl unte den dncbr ties res- 
soufbes argent, mais sur - tout T'opinion, 
dans les cohfiscations reyolutionnaires. .', 
Oui, dans les confiscations.. La révolu- 
tion s alimente de conſiscations: elle en vit 
depuis six uns. Elle a fait Ia guerre avec des 
TLonfiscations; elle a bouleversé le monde 
avec des conſiscations; par- tout ou elle 
aborde; la propriets fait place à la conſis- 
cation. Elle a massacré pour conſisquer, 
et elle conflsque pour massacrer. Eh bien, 
il faut limiter, opposer des confiscations à 
1 des confiscations: mais les confiscations de 
1 justice a celles de Liniquité; mais les con- 
Hscations repatatrices de la propriété, aur 
- confiscations subversives de la proptiété et 
de a — mais des confiscations profi- 
eser „A celles qui n'ont profits quia 
des aangsues publiques, et * n 


troce; qui ont ouvert leur 7 5 
Arenneni, et qui ont exyakit avec — 


EF: 5 


 Wantri' recu une application Plus equitable! 


ai cette mesure que eelui de la morale. 
Le premier ne sera pas bien grand: on lesnit, 


toient pas punis entre eus, il n'y en auroit pas 
eu un ut puni dans tonte Europe., | Is 


les peohiricees publiques, et 1e — @ EC 


de leurs coneitoyens. Oest sur ces hom- 
mes que la peine salutaire de la confisca- 


tion, doit tombert Jamais Ia loi du tation © © 


Uimeret de argent entre bien moins 


mais le second sera immense ' car il faut 1e > 
dirs; à force d impunité 1 116*metier:de Jaco*® 4 
bin est aussi devenu hop bon. Sils ne sse + 2 

—_ 


ont pu tout oser, tout faire; ils ne be err 
rien reſusé: on leur à tout allous, et Tau- 
torte publique er 5 | 8 | 
seule fois contre eur z = 
— est bien temps 3 un terme 
à estte longue tolérunee. Les révolution- 
naires doivent apppendre à leurs dépens 
que tout a son terme; et qu'il exists un“ 1 
8 de reprecdiltes een eee 
En comparant ers reszohrces à celles 'B 
de la France, on peut bę eomwnere- belle 
FE de pareil à oppoern dea 
Ine peut entrer dans notre objet de 
fairs Phigwiro des” finances de la France. 
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Des hommes tr8s- eclairés, et particulie- 
rement M. d'Ivernois, ont rempli cette ta- 
che, de maniere- a ne laisser rien a desirer, 
Il suſfit ds dire que les finances de ce pays 
ne ressemblent a celles d aucun autre; que 


ver n sont a pays, ary Mon 
toutes 1 cemcrdes sont en os | uns 
nu6e. dadministrateurs:. et que le gouffre 
de la finance est tel depuis la revolution, 
qu'au lieu de se remplir à force d'y jeter 
des victimes, il ne fait que s Clargir. 

+ La finance ſrancoise tant toute dagio- - 
a de marches. frauduleux\, de ventes 
d'objets volés, elle doit g'affaisser avec 1 


” Puissance qui .cree toutes ces bases d escro - 


* * 
2 10 


querie; il ne s'agit done que d attuquer 4 


la France étant à - peu-près mangés, com- 
pays conquis étant sa seule ressour c9, que 


puissance, la finance croulera avec elle. 
Par exemple, les domaines nationaux de 


me le Directoire nous Vapprend, ceux des 


devieudroit ce gouvernement, si ces pays 


venoient à lui etre enleves, par une atta- 


que bien ditigee: comment fourniroit-il a 
raugmentation de a depense, avec la di- 
minution de ses ressources? Les puissances 
n'ont rien de pareil & craindre; leurs re- 
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venus sont Wels; leurs dépenses fixes ot 


 frappent + son sol de la sterilits de leur pro- 
| pre cerveau "quilts" apprennent quil iy 


Wa car le séjour des armées est toujours 
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acquittées: leurs .res80urces'; encore intac- 
tes, nullement ew we C'est de ce cots 
que la supẽrio ts des Puiss4ficks ö sur la Fran- 
ce, est la plus marque. TFy a toute Ia dif- 
ference de Pordre tt désbrdre, du certain a 
Fincerain, du comment oiiienP & I An. 

Qu ils cessent done de semer par-tout 


le decouragement, ces\[6remies politiques, - 


qui sen vont peignant PEurope*comme' une 
contrèe desolte par le fer et par le fen, 
comme les” déserts de 'Arabie, et ga n a. 
percevant plus de ressources pourTFarope, 
que dans la bassese de Ia servitude, osent la 
lui proposer comme un moyen de salut, et 


manque ni un homme, ni un pi de bled, 
et que dans la seule Allemagne, la guerre 


4 Nen. tous ses fleanx a fait verser encore plus | 


or que de sang: depuis Basle jusqu'a Ham- 


une source de richesses encore plus que 


de deésastres, comme "les Pays bas, thed-, 
tre eternel de la guerre depuis 1 trois coma, 


aps, Tattestent à tous les yeux, 
N les Alemens de reparation, ? er 4 
0 | uh 3 
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"foros existent en Burope; ils ROO 
WP my 3 Puuyri er.. 
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reg GH MIS a2 pre pj ft; Mt 
. — gur et des operations 
* $7 $92 ul , on ba RRHEGLrEs;! > ae 2 
Montesquieu 4 dit, que bien des Prin- 
dees quj nf zu, Bogner des batailles, ont 
Peri pour ,n'ayoir; pas su faire un plan de 
Suerre: mot qui.renſerme un sens proſong il 
nous guidera, dans ie cours de ce chapitte. 
U y a en effet deux grandes parties a 
1 guerre, qu:il laut soiggeusement, distin- 
guer, une morale et Lautre materielle. 
La. premigre congiste dans la bonne dispo- 
; . $ition. dezoures. Jes parties qui. doivent cop- 
eur a Ia guerre. La seconde dans la mise 
en oeuvre de ses Parties,; en un mot Tube 
Vest Ia tete, et Laute est le bras. 2 
Les qualités pour les bien regle er. Sont 
8 — et Vexperience. 5emble ; 865 
tre plu à les, séparer „de maniere h mon- 
 « trer, presque toujours le talent derscution 
- incompatible avec.celui de disposi tion. Tel- 
z;lement,, qu'en France le militaire de terre 
et de mer un jamais pu former un bon 
ministre de la marine et de la guerre, et que 
le talent nécessaire pour les bien diriger 
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4, paru r65erv6 à des e tout -a c fait 
Etrangeres, à ges. deux. 5 ats,... Ainsi, Colbert, 
Louvgig, et J'Arganson 01 nt Cree. on gouver- 
ng 4x88. glgire ces, Jonas qui. deperig 
soient dans les mains des, gens duanctier... 
2 Pgreiſngnigc dans lesdous 4 


i ceux-ci. yeulent trop. $0uvent. prin 
_ ceux-la, et sur-tout les militaires, qui ont Pour 


habitude, de concentrer chacun dans leur gra- 
de toute importance de la | guerre, et qui ne 
peuvent pas se faire. a. reconnaliee Lintell- 
gence et le tact, militaires, a tout ce qui, 1a 
pas blanchi,gous,le þgragis & edte. deux. - 
i est cpendant vrai que la pantie di 
Positive de la guerre commande tellement 
Jacpartis/excotitivey que” quelque étendue 
de mòrite qu'uit cette dernière: elle naura 
e eee eee r e e n 
aura prepares la premiere! 
RY Ainsi. by Luut des chefs, ehe 


des Wits la Precision tes manoeuvres; 
tous ces "Pritfans! attributs des armees vont 


.be briser Entre Fimp Eitie ou la mauvaise — | 


lone lui { Yeu? ont Ea une mauvaise i= 
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 gne opération. Quel exemple n'en four- 
nit pas la guerre qui finit: ce ne sont pas 
les armées qui ont été battues: mais bien 
les cabinets qui leur ont donné une be- 
sogne infaisable, et qui ont amorti tout Vef- 
fet de la subordination, de la bonne volonts 


et du courage, par leur mauvaise disposi- 
tion. Entre mille cause rHHion peut en rap- 
porter, il suffit de citer opposition cons- 

tante dans laquelle les cabinets se sont te- 


nus avec les circonstances, de mianivre que 
n'appliquant jamais leurs efforts'a des temps 


ou a des Beux opportuns, les plus belles 


armes les mieux dirigées se sont Eyanonies 
en fum&e et devoient finir ain. 


premiere fois, Elle seroit irremediable. 
Si Ton fait encore la guerre à la France, 


 qu'on la fasse bien: elle sera un rem&de. ' 

Si on la fait mal, elle sera un poison mor- 
tel. U n'y a pas de milieu: il vaut mieux 
mille fois ne pas la faire que de la recom- 
mencer telle qu elle a deja eu lieu; car ii 


ne faut pas se le dissimuler, et et tout Ecri- 
vain qui a Etudié le genie de la réyolu- 


tion Seroit r le taire. e | 


vg 
I fant bien se garder de retomber dans 
cette erreur, elle seroit plus funeste que la 
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grande guerre qu- on fera a 1 France tend 
aussi la derniere; n 

Du caractère irascible FS on als 
son gouvernement, her, impetugux * Els 
Par le succès, la guerre changera de nature 
cur-16-champ, et dc ordinaire qu elle sera en 
commencant, elle G erbten ghee de 
revolution. Un des deux partis doit y Perir, 

La France tant trop forte contre cha- 


par bl mec 22 guerre 2 , 8 
Talliance veritable, ou les coeurs sont en 
commun ainsi que | les bras, etles principes. 
La guerre étant faite au compte de Pale. 
sances tres - différentes par les localités, 
faut un centre commun de dclibératich, 4 


Nees par-tout avec 868 we 


ces avantages. x 

2 ee 4 Se est une des 
choses qui a ports. le plus de langueur dans 
la guerre de la Coalitiooern * 


nnd 4 2 


rt6e. du theatre principal de la guerre. 
3 est un, toutes les autorités ont 
concentrees dans un meme lieu, 1 or- 


* % - 


t, atk 5 
Fordre übe de [Europe, mais ere 
e e a une guerre ou les 
xerets particuliers ont joue un 5 AT? 


+ 6.4% * 


role, Ja declaration la a_plus solenn elle des 


ihtentions invariables des puissanges doit 
AO UIUC 


er toute Action. de leur art. dre 
La guerre gtant faite, contre | Peta: 
155 Plas: astucieux , 12 Pla s subtil, et A= -la- fois 


— — 49 4 


le phs. indigeret qu! lat jamais, uo. centre 
dinstruction et d' investigation doit Etre Pla- 
cs. zupres du centre de e deliberation. En 


4 „ 3 Nen 6 


voici les motifs, , why Jn AY 


Forts 7. =" or 7+ 


* 19. Dans ont 2 &ours. = w4 Tevoln- 
| &0 $i bs 14,” 


tion, les cabinets 9h .£t6, mal inlorwés. 
les ZEngraux encore plus mal. Les hommes 
4 stat gon dames par la multitude des affai- 


Kantate . ede 
res a ne Pouyoir! lire, entendre et comparer 


heaucbup , sont forcts par la meme de 
** 7 
sen remettre aux rapports degens accredites 


© & Y 


pax eur, avec lesquels ils correspondent. 


©. 3-5 +4 


ot, Or comment Stoientrils bien guides par 


des hommes qui trop s0uvent Partagent | les 
erreurs courantes sur la revalution, | ou Tes 
opinions memes de la revolution. Prenons 


9 7 


pour exemple un fait” recent celui de 
e 1. 9. N 7 5 0 
Rome... | 


"Ia correpondahes' z*ce 'sujer, ds des am- 
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bascadeurs, des gecrCtaires, de lten, er 
des autres agens diplomatiques a. ,6te pu- 
blice, Th. bien, qu'y trouye-FON?- sinon tout 


ee que lignorance, ou la partiglits peuveng 


dicter. Ils donnent tous les torts an Pape, wußten 


le droit aux Frangois. Un de ces-honnetes 
correspondans embouchagt l tom eng de 
Baboeuf, va plus Join que le Direc ji 2 
meme, et traite le Pape aveo moins e de me⸗ 
nagement. Ab uno disce omnes. ., +M 
De bonne. foi, sont- ce la des instruc- | 
teurs; et que peuvent fairs, Je; CRuTs our | 

de pareils. documens? 15 

„Il, faut ini, cela, et Gere autres 
rale et dautres yeux. tb. rb e ou 
20. Depuis le dee de la "i 
jos rg les papiers publics, trompettes de 
cette meme e oesst de. langer 
a Tavance des annonces sur Ies 6yenemens a 
- wenir.; C'6roit; de la zemence.qu'ils jetoient 
_ dansle public. Ile ont dit tout et tout ann ano 
de cette manière: cependantpers onnemayou- 
Ia ni les entendre, ai. les croire, gt Texpefien- 
oa corrigé ni Jes rieurs mi les incredules. 


Tout oe qui se passe aRaztade 6rojt Sent, 
ya un ang dans le Beftactenb H A- 


Taille eee ee 


of 


« 216 Y 

les projets sur la Suisse. Le projet derxpé- 
dition du Levänt existe depuis six mois 
dans une des plus dégbùtantes feuilles 
de Paris, belle 40 prince Charles de Hesse: 
.-< tout se trouve la, pour qui sait ry chercher. 

Le Brectöfre emploie trois ou quatre 
Ne pour présenter sous mille couleurs 
mensongeres et les crimes commis, et les 
crimes médités. Ces annonces sont géné- 
ralement perdues pour tout'le monde, ou 
peu &en faut. Ce sont cependant des si- 
gnaux dont il seroit heureux d'avoir Pintel- 
Lgence; ils sont toujours certains, ils $65 
ront toujours reconnus par ceux qui savent 
ire les papiers de France, c'est -- dire, y 
voir ce qui est et non oe qui n'y est pas. 

Apres oss preliminaires in ispensables, sui- 
vis de toutes les mesures relatives a l'ordre, 
la discipline, et &Pemiilation dans toutes les 
parties du service, on aura à $'ocouper. de 
Taer'exventicl, de la r6partition des —_ 
Hes Yle&vent'a 500000 hommes. 
Le but est la ddlivrance' de hake, de 
—— Ws As: Puys- bas. Une seule 
puissance ne peut vouloir dans une guerre 
<dalliance diriger tout, et sur tous les points, 
r eee putrs - 


ky 


(a7 | 
pnigcances de force, de dignit,, ** 
ret presque 6gaux.. Pour s entendre il ſau 
n'uvoir rien a se disputer, et pour .cela 
chacun doit agir sur le point qui est Plus 
A sa portée et à sa convenanc. 
Ainsi IEmpereur agira de I'Ttalie à 4a 


A Moselle; la Prusse de la Moselle a VOcdan. 


Il n'y a la ni point de contact, ni sujet de 
contestation. Tout est indẽpendant: chacun 
a un intéret égal à bien faire de son cot, 
sans gener son allié, ou etre gens 2 
Les troupes seront WAP, dent 
menen proportions. 99: 
Celles des Etats neee. | 
* cation sutrront les drapeaux prussiens; 
en exceptant les contingens eoclésiastiques, 
tout le reste de Allemagne et de IItalie sui- 
vra ceux de Autriche. I en sera de mé- 
me pour les pays reconquis: la nouvelle 
Hollande avec la Prusse; UItalie, . 


et la rive gauche avec IEmpereur. 


Si Von objecte que cette. division Jn. 
une espèece de sanction 4 la scission de 
Empire entre deux .chels, et entre deus 
ligues protestante et catholique, on verra 
que cet inconvenient. qui nait d'nne chote 


en Daten de e 


0 5 | 
et qu'il peut etre tempere par des arrange, 
mens particuliers entre les cours, conserva- 


teurs de leurs interetsetdelenrs droits; qu en- 


nin il doit étre subordonné à la nëcessité 
d'un rapprochement, et au grand resultat 
qu'il doit avoir. On ne peut se sauver que 
par une ligue, et celle - ci, n'admet point 
d Agamemnon. Ainsi ep, la Prusse 
commencera la guerre avec 200,000 h., dont 
140% %%½ h. de ses troupes, et 60,000 h. 
de la basse- Allemagne. L'Autriche aura 
20, 00 de ses troupes, 50,000 Napolitains 
et 50, 00 h. de contingens allemans. 
La Russie doit garder la Pologne avec 
soin, car les papiers de Paris annoncent 


W projets sur ce pays. 


Si la Suede et le Dannemark- entrent 
dans ce * 1 Jours Euro iront avec la 
. Priidse, 22131504" am 
De meme 4 Tonne, 14 Sardaigns, 
et la Suisse | avec celles de 3 
"uy perfection du plan exige: 20 
3 D'établir & — Spevese 
2 ble des armées, des dépots de recrues, qui 
5 a Tentrerojent de mois en mois dans les vides 
des regimens,” au lier de o'attacher 4 Fan- 
-cxenns n.. la x: cotalits . 


r A 


3 = == 


e* C03 + 
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Ae degager la Hollande et les Pays bas, no. 
| vel hp panag de Ia maison d Orange; Tarte 


RE. 
recrutement a une Epoque detsrminse, mais 
unique. Par 1a les arm&es serorent toujours 
au ebmplet, au lieu d'etre affoiblies, Com- 
me elles soft touj jours a la fin des campa res: 

20. I employer 4 "a" 1a gürde des Magz ; 
eills et aux eatorfes” uf seulement 
de, roupes räglées, sos la dtrectien d'üft 
bas offlefer int ellizent det Hdelle „dome 
it y en à tant danz les krmbes membres: 
1 trols autres quarts" sft fofmes des Ha- 
bitans des lieux Gn les mag asins seront 
etablis, ek o les p Wonder passeront et 


resteront. Cela fiir pratique avec” zucces 
en Brabant, en 1794 et 5oulage beaucoup 
les armes: Les seuls magasi ins suſets A 
explosion doivent rester sous 14 garde en- 
F des tröupts eee £4 29 een 


la campagne priivbienite Sat pb öbſet 


Prukiedtis rabsembléè en Westphalie;tesoffi- 


_ ciers et militaires hollarid6is attach & etre 
maison, seront Tunis derriere la premiere 


ligne de cette ame; les purtisans de bettb 


maison seront invités à les joindre ; ek se 


reumir sous les ördres de ces princes que 
rarubee wonbn done ** 


a ay - 
: 
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lui retracer EN Ta des brillantes qualites 


Ws Maurice, et des Guillaume. 
Les Francois, -5uiyant en cela la pol 
Ave, des Romains, mentrent jamais dans 


un pays -qu'a la suite, ou qu avec rappui 
d'un parti. II faut faire de meme et etre 


bien conyaincu que cette, methode appli- 
qa6e au cas présent, abrégera beaucoup 
la, besogne. Les princes de la maison 4'O- 
range, & la tete dun parti, soutenus au 
| besoin d'un. corps. darmée prussierme, ſe- 
ront plus d'impression. que 59,000 h., sans 
eux. Cette mesure aura de plus effet de par- 
tager les Francois entre. la garde du pays 
contre lui- meme et contre les Etrangers . 
... Apres le passage du Rhin, nr 
sienne se partagera eng trois parties. La 


gauche forte de 25, 00 k. marchera sur 12 


Moselle et Luxembourg, pour bloquer cette 


cher les excurs ions de sa garnison, et de 
oelles du voiszinage qui pourroient 3 


rEunir . . . Lusembourg ne peut etre 
bloquò du coté 4 Allemagne, qu en 


oceupant Thi . et * 


ils ne peuyelit sontzer aueunement à le 


place du coté de LAllemagne, et empe- 
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cher à Arlon. 
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ne ans * 
quer mie de tout cotéz et à « 
faire tomber, comme les Frangois Pont 
fait en 1796, man derten 4 ve! RS 
nir contre la garnison. 

Pour cela on ͤtablira Genen ue e 
place un corps de 20 a 28, 00 h. derritre 


1a Sure, la gauche à ln Moselle, 8 la” 


droite revenant | en demi - cercle ge ratta- - 
Cette position couvre tres-" 
bien 'Allemagne, elle empeche toute in- 
cursion de la garnison . Cette précaution 


Il valoit mieux detriiire 


force de fautes. 


Lixemboutg, qu'on ne youloit, ni ne pu. 


voit garder, ook Is Lyror ae Veins 


gos... | vo N. 
La droite de eee 


aussi de 20 à 25, O60 h., runie au corps 
C'Orangistes, 56 porrera directement zur 
Hollandoises," en dec 
de Isel. La conimencera A 


les trois 


ment de la maison d Orange. Gab 
Pes embarcations seront * Atrios, 0 
porte du Zuiderzée, sur le Nord- Holland, 
et sur Amsterdam, pour prendre & revers 
los" moadsdaad ths" — 


est chère sans doute, mais elle est indis- 
pensable, tant on à rend tout difficile 4 


[ 


LY * 


hataves, furienx de voir Ecrouler. leur dami- 
nation, ne manqueront pas de faire jouer. 
On doit s attendre, a -tout.,de la part des 
mistrables qui ont appel lennęmi dans, leur 
Patrie, et qui mont pas oraint de lui an livrer 
les membres, pour regner sur son squélette. 
La Hollande ne ressemhle à aucun pays 
du monde, pas plus par sa deſensive, que 
Par ses autres attributs. Elle est quyerte 
du goté de Allemagne: les places de In 
FHlaudre hollandoise lui sont &trangeres. 
Colles de la Meuse jusqu'a Venlgo. sont des 
vant-postes, qui appartiennent autant anx 
Pays bas qu'a la Hollande meme, Aingi 
Mastricht qui est bon pour les Pays- bas, 
oontra une arme allemande, ne sertä rien ala 
Hollande contre Alle e. Voici pourquoi. 
url; Hollande e eu ses grandes 
Suerres- continentalgs, contre. la France, a 
du ordonner sa defensiye contre elle. Aussi 
ettelle touts .concentree, dans le long gt 
- Exoit.;triangle,....qui, s tend 7 de Bengop- 
-zoom ou il a. fa, hase, jus qua Arnheim, 
%u il a aa Pointe. La force de Ja Hol- 
Lande est topte. entre le Lek. * ente 
Let arrangement 8 24 e. bon, 

Ia Hollendes 


er een Adar 
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mais il ne vaut rien du tout, quend icht 


la France qui la defends, Alors il y 4 in- 
terversion complete, dans le système, et ce 
qui dans le premier cas faisoit la force de 
la Hollaude, fait sa perte * a second. 
ee est celle · ci a Mr 1 i N 


L'atmẽe allemande ayant we elle une 


| ad. francoise, doit; stattacher à Jt: com- 
battre et à la faire reculer jusqu'aux fron- 
tières de France. Alors se placant entre la 
France et la Hollande, empechant tout retour 
de la part des Francois, la Hollande s6paree 
de son allièe, tombe comme une place as- 


les Allies venus d'Allemagne se plachrent 
entre la France et la Hollandesdont les pla- 


ces priv6es de 88c0urs tombereat les unes 
apres les autres. 
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Dans ce ons la Hollande entiete; xepr6- 


sente une ville assiégéöe et l'armée alle- 


0 mande, Varmee d' observation de gidgeusi« * 


11 On ne fera Pas a des genëraux prus- 
siens Pinjure de les croire capables de 


s'amuser a assiéger, les amnes après les au- 


tres, toutes les places de Hollande, et den- 
- terrer leur armee. daus ses tranchées bour- 


2 Ils * n une mé- | 
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$iegees Cest ce qui-arriya à Louis XIV: 
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| thode plus espeditive, et le hit passé, 


ils S avanceront sans hesiter sur les Pays- 
bus; en chassant devant eux les debris 
de Tarm6e francoise, à travers 50 lieues 
de pays soulevé a Paspect de ses libérateurs, 
ils iront $'6tablir sur la Sambre, PEscaut,'-la 
Lys, et la West- Flandre, C'est de la qu'ils 
12 toutes les villes de Hollande- 
Lee seul siége à faire, qui ne peut etre 
tros long, est celui de Venlob: place ns-' 
oessaire pour des depots , et pour ouvrir 
une communication sufſisante entre la 


ligne de Mastricht à Grave, rendue libre 


par la prise de Venloo. Ce blocus de * 
Hollande est immanquable. 7" BE. 452 


ptr un leer, amd oy. rc 
par cette voie. es» AIRS 

2 Parce que. A 
supérieure à Farmee frangoise. Les Prus- 


siens étant entrès en campagne avec 200,000 
h., il leur en restera plus:de'150,000 h. pour 


 intercepter toute communication entre la 
France et la Hollande. Les Francois ne 
peuvent évidemment avoir ce nombre de 
* e ths" - auront / bien une 


„ eee r 
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1 Paree que les Anglois étant n, 
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| granite n garuisons, on n 2 


nisons sans armes; dans de Premier:, A 
N Varmce battue, les ꝓlaces-tombentz dans 1 
„ be. second, lame... ect bse, en. A,, 
: comme le fut celle de Louis XIV. Hnr.. 
; rien pose age plan i ou bout des. 

N deux ou trois mois, arrachg; aux; F +" 5 | 
p leurs conqugtes, et leur daune ab per. * 7 
> | 165: wosnnemi puissant, par Ietablisssment 

2 de la Hollende. j> „ESA & Miet 

[S isben prefere Taeger, rabtriphi; e 
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bs 2 mom preſto Reva 
qu'on le e eee fled est 
trop grande, tres t dominte; et Hien pen a 
Wr Ferre de Wikis * — 
methode Sonvtir le tranchée ut plus pres, * " 
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trois campagnes A türe, e dune; 
Sonne la Prusse Elle a; aussi 100,000 hi 
ds plus, car ses alliés sont comptes pour 
406,000 h., dont Sers Ttaliens, et 50,000 
Allemands. . O40; | — 1 ML 3 
£5 Ces troupes doivent” ee e 
. ain 
ebe wry Italie, 4 ee 
wiclbenst 50,000 en Suisse, 20,0006 Man 


Manheim a la Moselle. be ue 
Ils doivent etre employes Fy raprendre 
*Mayence, et, à chasser les Frangois jusqu'a 
leurs frontieres. ; Ce sera aux generaux de 
Shoisir entre le blocus ou le siége de 
Mayence. Liarmés qui Savancera sur la 
Sarre, et sur Landau, -foxgmera Varmee d' ob- 
4ervation du si6ge, ou du blocus. i 
- » Ge mouyement se lie avec tous ceux de 


a Tarmse prussienne, aux Pays-bas, comme il 
arrive dans toutes les guerres dallance, on 

Ar, nr doivent etre combings, et 

On ne peut indiquer jusqu's Soc 


4 
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 Tarmee autrichienne devra en 
e * 4 4 
France. Surement le plus loin sern le 


meilleur, et le plus bone A Vintere: 


Heim à Basle, et environ 1 rooms: d, 


e is © 


1 
Sener wais chmine ce point West fan 
accesSOITe de la guerre "I on ne peut = 
miner $eg operations, „ avec la mem pr 
cision que celles des arm&eg Wines 
- ont Fay adio invatiable. 4-4 
1 on vemplesserü de reparer la fate immenze 
f d etre reste spectateurs oisifs de la revolution - 
* de Suisse; cet 6VEnement * est un des plus 
1 Ars de 1a revolution, eur edit pour : « ' 
ls Allemagne. er F ee e endo 1 
| ta reprise' de ce pays 1 ls? a 
excertMſefto du plan de guerre; il fun 
eteindre ce nouveau foyer dincendie'alli 
Ws a 1 Porte de VAllewaghe et de an- 
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Babe A ayoir les Wafee Pour ae 


our ennemis. * me? "of 
ene ied nen, cn res 26086 , 4 

on, on y apertoit du PO ON ION .*" 
le depart 'et le but. 4 


N 


- ” Los Natrichiens mae ble Hani pay Th 
rol; et gar PAdige, doivent $'avancer” dur 
le” Manoel par le Btescian et Maiitoue. 


Cette: vile $6rd bloquée comme elle ba ét6 

Par Tos Frangois: il ny a qu roprendre' 
le leurs Postes. : N 3 / * 5 "BG 
40 | 9G a go hg, 2420 * 15 > vas Ks 
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% n doit Terre aussi. Larmég 


ensuite sur Milan, et marche droit 
en Liege du Gouvernement cisalpin, dont 


| IR sem. infalluüblement le 2 
_ 2 


| nr bloqates par les troupes 14 , 
. 2 Wee comme. | on 7 3 


0 0 


tout moyen de secours, et dempecher les, 
Francois de leur en porter, Ce qui est 5 
core plus aisé qu en Hollande; car la 


les montagnes, et ne presente qu un petit. 


> 


mne. pour ae me 
Les Frangois ne ,pourront pas plus 
alie qu en Hollande garder à - la; fois 


8 mais de reconduire les 42 or | 
à leurs frontieres, de séparer les plages de 


tere des Pays-bas et ouverte de tous 7 : 
tés, au lieu que celle d Italie est ferm6e. p Pad 


nombre de passages faciles a garder „, 
Les . allies d Italie ne doivent 8 arreter; | 


an Var, et à Nice qu'il faut prendre, 
et fortifier de maniere a en faire un avant, 
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gernisons ans dns. Pour faiths les -" 
ensemble, il faudroit>00,000h. car 1 7. 
6tendue immense de Nice a Rome. T * e 
Cette stendue de conquetes devient' nu · 

enn: Vratiqois, en cela qwelles purtagent 
leurs forces entre une multitude de places 
la garde du pays, et opposition & renne - | 
"mi qui ma pas le meme embarras. + 
Les Francois ne redeviennent vraiment 
forts, qu'en touchant leurs frontieres. ,. © 
Mais, dit on, quel compte tent on dans 
ce plan de la prepondérance des arindes 
fraricoises, et de la force des frontières de 
cet empire, aux pieds nds» Ia c 
lition est venue se briser. e e 
Les Francois ont mis IEurope an ragte | 
de Ia terreur de leurs armées; elle 8% est 
— elle ne conteste plus rien à cet © 
Egurd. Le Directoire commande du nem 
de ses- redoutables armes, iI pure en les 
montrant, et tous les fronts & abaĩss ent devant 
cette menace, tel est Tütat actuel“ I est 
du a la success rapide de deut ea | 
que] Lon trouve trop sont rappr. 
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lerteur, Iny a eu qu'un passage imper- 
ceptible; tel gouvernement qui en rioit en 
mai 1792, en frémissoit deja en septembre 
de la meme annee. Tel est effet paturel des 
jugemens ode Us ne menęnt qua 
des extremes. Th m 9:19 2595101 gigat 
Surement les andy ty francoises sont tres 
bonnes, et nous ne partagerons jamais les 
sentimens haineux, qui condamnent la 
France comme republique, a nen avoĩg que 
| de mauvaises, La haine est un pris me trom- 
peur, qui. ternit les objets, en les d&compa- 
sant. Loin de naus ces aveugles prejuges. 
Mais les succes des Francois ne nous font 


pas davantage illusion sur le merite intrin- 


seque de ces armées: on ne sait pas encore, 


pas tte mises a I'epreuve. On s est battu pen- 
dant cinq ans, mais ou n'a pas fait la guerre 
aux Frangois pendant cinq mois... Trois 
semaines en Champagne, quatre semaines 
en mars 1795, trois ou quatre semaine ap 
Printemps de 1794, gt quelques semaines en 
septembre 1796; voila tout ., le reste a 

tte une guerre de retraite et de combinai- 
ons impossibles a, qualifer. Les armes 
ont 4s, comme Jes soldats, e au 


ce dont elles sont capables, car elles n'ont - 
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albania cabinets ont tout. Ati 
ge, et ce sont bien eux qui ont 66 hattus. 
Deux armees principales ant en a | 
faire aux Francois: celles d Autriche, et de 


bn ee, K eee 
Les Autrichiens les ont e 
tus, toutes les fois qu'ils les ont sérieuse- 
ment attaquts. Sans parler du début de 
la guerre, le général Mack les chasse de la 
Roer a VEscaut en mars 1795. En 1794 ul 
les culbute sur leurs propres forteresses; en 
1795 Mayenge est débloqué, Manheim re- 
pris, et les Frangois chassés par- tout, dans 
un tour de main. En 1996 PArchidue les 
ramene battant du Dannbe au Rhin: le g6- 


neral; Wurmser fait lever le premier sige 


de Mantoue, qui neut jamais saccombe, 
sans les fautes que ce général, ses suo: 
cesseurs, et * cabinet nnen by 
Tenvi. 

Si les roiraites * 14 7 ee 
des armées, que penser des armées fran- 


<Coises, après le hideux spectacle qu offrirent 
les deux retraites de Jourdan, celle de Du- 


 mouriez, et abandon. des Bones de Weis- 


senburg , . Surement les Fraugois son 


Prusse. Sur weise combats, cellerci..Jex 


( 1 ) 

encore ce qu ils furent de tout temps, d'un 
caractere hasardeux, et par 1a meème très- 
Propres au périlleux metier des armes, ce 
peuple a Plus que les autres l'esprit soldat 
il est garement brave, comme d'autres le 
sont tristement, il va aux coups de fusil; 
comme les autres sy laissent conduire: il 
supporte la fatigue et les intempéries des 
saisons aveo ſacilité, parce qu'habitant sous 
un ciel tempere,-it participe à tout les cli- 
mats, et n'a pas une seule combinaison 
d' existence, comme; les peuples qui vivent 
sous des climats extremes. Mais avec 
tous ces avantages, les Francois ont mille 
defauts à la guerre, dont le principal est de 
ne 6; pas resister a de longs revers. © 
+ Sls avoient eu a lutter contre la ROY 
ee du malheur qui a poursuivi Varmes 
autrichienne, peut - etre n'auroient-ils pas 
gards quatre bataillons ensemble. Disons- 
le hautement: les armees francoises ont été 
moins victorieuses que leurs gouvernemens, 
qui ont tout fait pour les faire vaincre: les 
urmées  Etrangereg' ont été moins battues, 
que leurs gouvernemens qui n'ont rien fait 
pour les empecher de Petre. . . La preuve 
que ce sont les gouvernemens qui ont fait les 
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T3 
Suects et les defaites, c'est que les Francofs 


ont 6t6 Egalement vainqueurs sous tous leurs | 


generaux, et sur tous les points, où ils ont 
combattu, et que les Etrangers, les Prus- 


giens excepté, ont été également malheu- 
reux sous les memes, rapports. Cette 


continuits de résultats semblables, à I's- 
preuve de tous les changemens de cheſs 


et de localités, ne hrouve- t- elle pas Pac. 


tion ininterrompue d'une cause permanen- 
te, qui ne peut etre que le Souverne- 
ment. De manière qu'il est tres · pro- 
bable que si le comité de salut public eüt 
ete a Vienne, et Vienne a Paris, Pichegru 


ou Buonaparte en Brabant, et les generaux 
allies en France, il est tres- -probable due 
la revolution n'existeroit plus. 


Il faut ailleurs se calmer sur ces met⸗ 


veilleux succès des Francois, et savoir les 


with On leur a tout abandonné. Li- 


sen Wanne de cette guerre.” Que 
sente t- elle. 

De mauvais calculs et des tne 
livre les Pays-bas. IIs entratnent la TON 
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* nest hs . en bon 
— se divise et desarme ry * 

1 ne sait ce qu'elle fait. 

La Sardaigne encore moins. 


De bonne foi est · ce la faire la guerre? A 


exception de trois ou quatre villes, y en a- 
t- il eu une defendus, * £ ou simplement dis- 
putéee. | 

. Luxembourg 1 n'a pas paru valoir un coup 
de fusil. On n'a pas su detruire ce qu'on ne 
pouvoit garder. Valenciennes et Conde 
sont rendus d'un trait de plume: ici il y 
avoit des soldats sans provisions, là des pro- 
Visions sans soldats. Les places de Hollande 
et de Piemont, les plus fortes de Europe, 
ont été ouyertes par ordre du gouvernement. 
On a yu le commandant de Boisleduc faire 
courir apres rennemi en 7etraite, pour lui 
irrer avec deux canons de campagne, une 
Place devant laquelle Louis XIV perdit en 
vain 14, 0 h. Les mémoires de 4 
attestent ce fait inoui. Lambassadeur fran- 
Fois a Madrid, Bourgoing, a consacre la red- 
Sition de Figuleres, le Luxembourg de I'Es- 


12 argent, les moyens intrigue, de cor 
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pagne, comme un prodige d inſamie. Vein 


la clef des succes incontestes des Frang0is,.. 
En y joignant la prodigalite en h 


ruption, et. d intelligence qu ils ont su 8e 
ménager par- tout, il y.a bien lieu de 86. 


tonner, mais C'est de les trouver encore en 


halie, et en Hollande, et non pas sur 4 


Vis tule, ou la mer Noire, . e's, x5 A . * 1 


La France avoit le meilleur eysteme, et 
le plus complet de deſensiye qu'il y ent en 
Europe, sans avoir les meilleures places. 
Surement les ſrontières seront impens- 
trables, toutes les fois que Ton voudra 


les prendre les unes apres les autres. Mais 
quel rr nn. . = parellle 
ide? An 


De ne sont pas les des dun laut at- 
taquer, mais larm6e qui les couvre: celle-ci 


battue, poursuivie, que dewiennent les 


places? Ainsi ont fait. Pichegru et Buona- 


parte: ont-ils &t6 arriths par . Lane, 


de la Hollande ou du Pièẽmont? So 
Il disoit donc une chose vide 10 sens, 


| celui qui repr6sentoit le génie de Louis XIV, 
et de Vauban, veillant aux frontieres de da 


ad ce * 1 


* 
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4 defendoit, mais le mauvais genie de la 
coalition, qui la precipitoit dans Tentre- 
Prise de Dunkerque, et faisoit s6parer Far- 
me, au moment ou elle avoit à choisir en- 
tre la prise de Cambray, Landrecis, de Mau- 
beuge, ou le Adi de Paris. Voila ce qui 
a tout perdu. . La Hollande a-t-elle ets 
deſendue par I» 7010 de Maurice et de Co- 
horn? Le Piemont par celui des deux Victor 
Ameédée? Toutes ces frontifres bien plus 
fortes que celles de France, n'ont- elles pas 
et franchies a la suite des arméss NY 
avoit forces a la retraite? 8 


. Dans le fait la krontiere. * 0 est 
tres - ſoible de la haute Meuse a TEscaut, et 


tout gènéral qui 3 jettera avec une audace 


reflechie, ny sera pas longtemps arrété. 

L'arméèe francoise ne tirera surement 
pas vanité de ses suecès a Nome et en Suisse: 
ils sont plus utiles à la revolution que glo- 
rieux pour elle. Cette conquete ajoute a 
ses domaines, et non pus à ses lauriers. 
Vofla-t-11 pas en effet de beaux faits 
darmes que Texpulsion de quelques sol- 
"dats du Pape, ou la déſaite de quelques 


1 trahis par leur pro- 


6 * 2, 


pre gouvernement , et trompés pk 2.50 
timent . de leur valeur her N * 


| 8 5 291 B77. St; ws ee 


12 force de Tarmée frangoise ne peut 


n'est- pas _connus; celle que, Von, engt, 


appartient autant A seg, enngyus qua elle- 


meme, elle est en partis le produit de leur, 


foiblesse,, +1 18 Ainttlie u of {6 36,5 M6 140 55 

Qu'on remetie. dono a nous 6blouir: du 
prestige de Lindincibilit d, des armes Frans 
coises, au temps ou elles auront»6ts;mises; - 
a une epreave! veritable. Jusque- la il fant: 
suspendre son jugement, et ,convertir vent 
sages et ee eee e 
que l'on a concues prematurement : il sera 
toujours temps dle 8 nne, - of x ah 
dirs an Perret . d Tien 
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momentande des ornees fr "nas, JS 


d etre un morif Tabattement, « ** doit ser- 


. 05 -"_ 
vir Faiguillon Pour travailler ala a reprendre A 
et a retablir Tequilibre, + au moins dans 
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cette pats. Les nations ne petvent exis- 
| dans 6 n_ Stat d abalsss- 
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„ eur- tout as cots militaire, 
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N est pour elles des proprictes dopinion, 
aussi importantes que celles de territoire et 
de commerce. Leur perte est incompatible 
avec la- surets: Calle ti, leur commands 
de tout tenter pout les reconquerit.” on 

L'Allemagne sh trouve püruenfieremont 
dans ce cas. Su corvideration reposbit prin-' 
cipalement sur son militaire, qui tenoit' le 
premier rang en Europe, depuis le grand Fre- 
derick+ La guerre actuelle vient de Pen” 
faire descendre: 6ette chute blesse sa su- 
roté, et 5a considération politique; elle a 
trop diintèrtt à la IIS pens ne pas Fe 
employer tous zes moyens- 1+, 5 #72; 
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2 Des colonies. 


N vivo on aeny mth tt not 
L'Europe doit aux "colonies 1. opulence 
et les de 8a vie moderne. El- 
les ont bien Payee de 24 avances et de 
ses soins. L acquisition colonies. fut 
pour PEurope, une Rs de richesses 
et de rosperits: la perte des colonies sera 
pour T. urope une revolution Cappauyris- 
sement et de rujn , £71653 inne DD 
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A Ioubli total dans lequel les POR, mY 
IEniales paroissent laisser ces belles con- 
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1 
3 sources de tant de } 2 
ieee, G 2d 
a-la-fois'ses colonies. Le plan de d tt 8 
de ces riches \contr6es n'est encore qu - 
bauché: la révolution a 66 trop 
travailler:; mais donmes- lui le temps de 
saltermir, et vous la verrez porter sur les 
loppte dans I' execution de tous ses projets. 
D'un autre c6ts6, les anciens liens Ahabi- 
rude, .dattachement et de subordination 
qui attachoient les oblonies à la mötro- 


pole, s'affoiblissant graduellement, la r6- 


volution - generale - y prepare / avec mne * 


Evidence qui saute aux yeux. Ce sujet 8 
lie essentiellement avec oelul de vet iou- 


vrage, et c est pour le pregenter dans Por- 
dre et avec la clarts qu il exige, que nous 


le r- sous les trois titres suivans. | 


De l'état colonial en général. 
* "Ds Tetat *** colonies: 


à son gré. Enzzn mot Vetat colonial est la 
louies trop ſoibles, ou trop petites sont con- 


j sont une tutelle dle toute le vie. Les gran: 
des colonies inquiètent da metropote, la ris 


de force. Cest la marche genérale de la 


—  vints de la métropole, faciles ou difſiciles 
| Giparder; peupltes de races ee 


ee 


N Bun re uuns des colomes. ; 
10. Les colonies sont des — porics 
par mille causes atiutiles a detailler, , hors 
de la maison paternelle. Leur enfance, 
comme celle des midividus, a besoin des 
soins et de la vigilance maternels. Com- 
me eux, dans la virilité, elles cherchent a 
suivre la pente commune à toute la nature, 
celle d' ęxister pour son compte et de vivre 


foiblesse- pendant: Fenſance, et le désir de 
Pindependance pendant la virilité'. Les co- 


damnèes àl une . ternelle dèpendance, com · 
me les enfans ;dasgracies de la nature, a le 


valisent ou sen 86parent; des:qu'elles-ont 
atteint un certitin degrè d acuroissement ou 
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. diſfèrentes, 
Daus les unes, les oolons sont à be 
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sur une Popedakon indi Uüdae infiniment 
plus nombreuse que celle de leurs maltres, 


comme les Anglois au Beugale, les Espa- 
gnols en Amerique, eee meme en Eu- 


Tope t. t r A e eee eee, 
2.8 Dans les autres, la race a 


querans' fait le fonds de la population, com- 


me les Anglois aux Etats- 8 Were 


* 


1 au Brésil. 
Toutes ces variétés Seele a mo- 
difications dans le régime. On ne peut pas 


traiter un petit peuple comme un grand, un | 
grand comme un petit, une colonie robuste . 


et vaste, comme un enfant au berceau. 
La metropole considerant ordinairement 
les colonies sous le rapport du produit net, 


les frais de garde et de défense doivent en- 


trer pour beaucoup dans le choix a faire, et 


dans le prix à mettre à ces possessions. 

Ainsi, celles qui comme Antigoa, la Marti- 
nique,” 14 Grenade, peuvent etre gardées | 
par occupation dun seul poini sont dune 
toute autre consideration que belles qi pri- . 


vées de ces avantages locaug, exigent une 8 . 


plus grande depense en hommes et en ar- 


gent. 


[Lins 4 er roms lo. 


— 


| Py Celle du Midi au contraire étant inſiniment 
moins nombreuse que les indigenes, a, ou 


* tinuel de FE: pick Ly a donc entre elle 
et la m&tropole, un lien tres - fort qui n'ex 


4 a /») 


mme declin que celle des parens, par la 
croissance des enſans. Ceux-ci en grandis- 
sant tendent à sen alfranchir, et a, devenir 


a leur tour cheſs de ſamilles separées, desti- 


n6es a se perpetuer de la meme maniere. 


Les eolonies ont la meme allure: des qu'el- 


les sont grandes, elles visent à l'iudépen- 


dance, comme les Amèricains. Cettę ten- 


dance est modifice a son tour par des cir- 


cConstances locales. Ainsi il etoit. visihle 


que IAmerique septentrionale se sépareroit 
de VAngleterre, avant que la Farben 
ene à se séparer de Espagne. 
La cause étoit moins dans le 3 et 
dans le culte des deux nations, que dans 
Lespeèce de population des deux Ameriques. 
Celle du nord compose entieremeut d An- 
glois, avait pas besoin de 8'appuyer sur 
YAngleterre, pour sa déſense contre une 
population indigene „ qui n'existoit pas. 


croit avoir besoin contre elle de Vappui.con 


istoit pas — les Etats- unis et N 
terre. ee 4 N ö 
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1 Anglois au Bengale, les Hollandois 
a Batgria sont, par la meme raison, dans la 


dependance , de I Angleterre. et t de. la Hol | 
land... — 
Quand les colonjes indeper wies AJ la 
* opole pour leur Surete, . deviennent en. 
core ores en population, et en Tichesse, 
la sagesse ordonne a celle · ci de cesser de 
les traiter en enfang, pour ne plus volr en 
eux que des amis: elle lui ordoune « de subs- 
er. à un joug irreparable, les Telations 
de Pamitié, de la convenance mutuelle, 
eimentées par tous les droits, de. la Consan- 
 guinits, Lart de la metrop ole c consiste alors 
a, SALSIF le passage de Fenfonce A Tage . a 
ril, pour regler ses demarckes sur le chan- 
gement qui resulte de cette transition. | 
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missemens 15 7 — ui e parmi 
ce peuple, pour tenoncer, prudemment 
à une autorité dissoute par Ia nature des 
choses, ils auroient ctabli sans obstacle de 
la part de VAmerique un prince de la 
maison. ts og et fonds la royauts 


aux me es lie * la democratie Sek 
| 9. *. A + 55 © . 10 79 
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Ulancte sur 3 univers. Le meme "cas se 
représentera avsc le temps pour le Canada. 
Les colonies 6tendues et riches, comme 
les Etats - unis, ne. doivent, au bout de 
ue temps, etre pour les metropoles 
que des débouchés et des marches. Cel- 
les-ci- doivent y renoncer à la propricts 
fonciere pour le commerce. Que les colo- 
nies consomment beaucoup, yoila tout ce 
qu'il faut a la metropole: que les colo- 
nies 8'enrichissent, nouvel avantage pour 
| elle: car elle vendra toujours beaucoup 
24 qui pourra beaucoup acheter, et celui- 
8 * paut acheter qui peut prosperer. = 
Pins: TAngleterre en perdant la sou- 
er, de I'Mmeriqus n'a rien perdu; 
au contraire elle a vu son commerce 8'ac- 
croitre et suivre les degres de la prospé- 
rite de ce pays; PAmerique est aujourdhui | | 
le principal debouchs de PAngleterre. _ te 1 
Ainsi sont tombdes les propheties me- inlli 
nacantes de lord Chatham, sur la liberts ] brat 
de T Amerique, et Texperience, plus forte Pays 
que ce grand homme, a prouvs que des volu 
Etats commercans au lieu de chercher a i 
maſtriser, et a appauvrir leurs yoisins, de- | 
yoient au contraire &applaudir de les voir 
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 Fenrichir, bien sürs detre appalds Fr h 


luxe au partage de leurs richesses.' Toutes, 
les maximes exclusives et jalouses de an- 
cien commerce sont dementies par le 1 — 
fait de VAmerique,+ et dans la realits, "a 
qui peut vendre beaucoup, il ne faut que; 
des acheteurs „et il est fou de gn: 
cer. par les appaurrir. 

L'Espagne est par rapport à PAmeri. ; 
que, dans une position tout-a- fait diff. 
rence de celle de FAngleterre: car n'6tant 
pas aussi commercante, elle a besoin 8 
retenir sa propriets foncière, et de r& ” 
parer par ses produits le deficit du 9 1 
merce. Elle doit chercher a I'etendre av 
ses colonies, et à en Eloigner les étran- 
gers. Voila toute la politique à W 
de ses immenses colonies. 

20. De Petat actuel des colonies. *h 

La revolution d' Amèrique avoit moins 
;nflus sur les Antilles, que ag Europe. Les 
brandons qui ont consumé ce malheureux 
pays, y furent lances de France, et la ré6- 
volution a été importee d Europe. A la 
vérité depuis Tedit du 30 Aoũt 1984, 4e 
commerce americain. y primoit à quelques 
egards celui des Européens; mais cette. 
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perte Stolt balancte par autres amélio- 


rations, dont quelques- -unes provenoient 
du benefice meme du commerce avec FAme- 


rique. * Ces petites oscillations n'emp&' 
choient pas la France de retirer de ses co- 
Tories d'Amerique la somme énorme de 
160 millions, dont St. Domingue fournis- 
soit seul au dela de 110 millions. A cette 
Epoque toutes ces possessions 6toient par- 
faitement trauquilles, les Hens entre la 
metropole et les colons se resserroient cha- 
que jour par une frequentation plus ha- 
bituelle; la -Fuprématie, Pantorits de la 
mere patrie toient nullement contest6es z 
1 subordination la plus exacte régnoit dans 
toute la hicrarchie dg couleurs qui habi- 


By ao on qui ſéecondoient ces belles con- 


trees: enſin elles marthoient avec rapidité, 


vers un accroĩssement de prosperite, - dont 
il 6toir impossible d'assigner le terme, quand 


la revolution est venue détruire ce chef- 


N 4 oewre de Findustrie humaine. 


Cet affreux changement avoit Eté pri- 


pare par les derlamations de Labbé Ray- 


nal, 'precurseur de tous les sycophantes, 
qui sous le nom d'amis des Noirs, innon- 


dere:t les deux mondes de leurs diatribes 
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| philantropiques sur liberate does Noire, 


sur Thorreur de leur sort aux colonies, et 
finirent par massacrer les Blancs, incen- 
dier les habitations, et armer les Negtes 
déchatnés. Tous les gouvernemens qui se 
sont 8nccedes en France depuis la ré- 
volution, ont merveilleusement secondé 
ce début. L'aiiranchissement subit de tout 
les Negres, Vexpulsion des Blanes, Venvoi/ 
de commissaires tels que Victor Hugues, 
et Santhonax, les Robespierre des colo- 
nies, enfin Tapparition dun nouveau ee, ( 
Dies Yenridhir on un jour VAchdrow, 
la fièvre jaune mettant le — 4 M. 
salubrité de ces climats, tout 4 Contribuée 
a la ruine des qglonies; dans quelques' i 
années la stétilité M la mort ont has aig 


11 


e6 la. culture et labondance. od * 


fe. ti! 


Tous les actes du . ran. 
cois | sur ce pays sout frappé de eines 
certains dinsanitè et de barbarie. On ne con- 
coit pas meme, par quelle fantaisie il a 5 
du prix a Pacquisition de la partie eSPAr 4 
gnole de St. Domingue, pourquoi a 3 
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tes, les Vera. 1 de les poss6der utile. 


ment. 

Oest la une de ces contradictions qu'on 
rencontre ſrequemment dans la revolution, 
et qu'on ne peut expliquer que par des 


intère ts privés, ou par la vauité des chefs. 
Comment dans le fait concilier le dé- 
sir de conserver des colonies, avec Tachar- 


nement que Fon met à poursuivre les der- 


nieres traces de l'esclavage, sans lequel il 


est impossible d'avoir des colonies? com- 
ment concilier la culture avec Varmement 
continuel des Negres, et Vintroduction dans 


ces les infortun6es, de tous les brigands du 
monde Elles sont 3 Ae de 


Tunixers 


+ Quand le Convent e parle . 
. bonne foi, il semble avoir fait son 
deuil de ses colonies, et ne plus les con- 


siderer que comme un brildt destine 1 


incendier celles de ses voisins, le Gouver- 
nement se tourmente a chercher des rem- 


lacemens pour cette perte immense, et 
delle au genie de la revolution, qui est 


de placer toujours le ridicule à coté de 
Yatroce, vi, s'est arretc a un expedient qui 
seroit le Plus bizarre do tous, 51 n * 
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&toit- pas le plus barbare: celui de taire. 
des colonies dans des climats empestés 
avec de vieux pretres, et des hommes de 
tout état et condition, arrachés à une 
vie entièrement étrangère a leur nouvelle 
destination. Si C'est un essai, C'est trop 


bites si C est cruautè, O est trop fort.... 
Lies colonies frangoises étoient aux 


E 0 europèennes, ce que la France 


est à Europe. St. Domingue Etoit le Pay, 
ris des Antilles. 
D'apres les calculs faits sur les lieux 


en 1787 par Mr. Bryan Eduards, auteur de | 
Thistoire civile et commerciale des colo 


nies angloises en Amerique, St. Domin- 


gue comptoit dans cette année une popy- . 
lation de 535,000 k. dont 31,000 Blancs, * 


' 24,000. Mulitres, et 480,000 Nagres. Les 
plantations de toute yature montoient 4 
8536, exportation de Tannée sur 40% ba- 
timens, s élève à 118,000, ooo. 


Quel spectacle de richesse et ee 
lence.... 

Indè irae... les Anglois suivoient de. 
Foeil les progres de la culture de St. Domin- 
gue; er des autres colonies frangoises. Con- 


siderant que le sol de leurs colonies, trop 
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tot vieillies, alloit en_deperissant, tundis 
que celui des iles frahcoises sembloit s'a- 
méliorer sous la main du cultivateur, ils 
virent aisément les suites de cette propor- 
tion inverse, et congurent ſort bien qu'ils 
ne pourroient soutenir longtemps la con- 
currence de la France; on est parti de la 
pour les accuser d'avoir ſomentò les trou- 
bles des colonies, à dessein d'y frapper 
au coeur leurs rivaux. Les soupcons ont 
Ste fortiſiès par la conduite du ministre 
que ron a vu et entendu poursuivre Ta- 
bolition de la trnite avec le ooo etle _ 
"gage de Brissot. ＋ p 

En' joignant à ces inductions tout ce 
qui se dit et simprime sur la n&ces- 
terre vers le Bengale, ou elle regne sans 
Sts de tourner les efforts de PAngte- 
- competiteurs” sur des millions d'esclaves 
laborieux et dociles on peut croire te- 
nir le fil de la conduite de FAngleterre, 
a regard des colonies. | Elle s'est d'aillears 
ressentie de la mobilité des circonstances: 
elle à été incertaine et ſoible comme sont 
tous les essals. Ainsi elle a dévié du sys- 
_ thine d'abandon, en dirigeant sur ies Antil- 
les le grand atmement du/general Abercrom- 
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cou d'autres causes quien pace in- 


n 
bie. Minis Ie dsfüut de i6ces, maib im- 
possibilite 46 le renouveler, ainsi que da- 


jouter la garde de ces grandes colonies à cel; 
les autres possessions deja trop étendues, 


par le mauvais regime , et par la médecine 
encore plus mauvaise des Anglois, tons ces 
inconveniens réunis semblent les avoir dé- 4 
Fanta et fixé leurs vues sur le Bengale. - 
Si les Francois necevent pas par la ſores 1 
la conquete de St. Domingue, ils rauront pa 
Fevacnation Th les Angloig- seront for 
d'en faire. Ceux- ci ont Tenouvel6 atx® | 
Kintilles 'taiites' les  fantel que la coalition 
faisoit en Europe. Ils youloient envahir les 
colonies francoises, et ils avoient à peine 
de quoi garder les leurs. Le grand arme 4 
ment du-general' Abercrombie, a peri sans | 
avoir le plaisir de tirer un coup de fusil. 
Les Anglois ocoupès en Irlande et dans ĩeur * 
ne m'ont aucun moyen de le renouveler . 
Ces grands armemens . manquent presque | 
toujours, -parce / qu'il est impossible qu'ils” — 9 
n'eprowyent'pas mille -accidens, de retard | 


faittiblement Veffert. 1 IR. 
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faute de politique, de la part des Anglois. 

Elle effraie les puissances maritimes; et 

detache Espagne honteuse de rayailler. 

pour son ennemi, contre son alliè naturel. 
 D'ailleurs la possession des colonies fran- 

coises en portant en Angleterre les tr6gors. 0 

qu'elles valoient a la France, lui devenoit 

luneste a quelques égards. Car, Faccrois- : 
sement du numeraire Eleyant, autant les 
salaires, rompoit la proportion entre celui 

de bouvrier et du soldat, que le gouverne- 
ment qui vit d'impots, ne peut pas élever 
aussi ſacilement que le ſabricant, alors le 
plus mauvais métier qu'un homme puisse 

faire est de servir son pays, et malheur à 

celui qui en est l a. 

Il est un point auquel "a rats doivent 
trayailler ; a borner leur. propre richesse: c'est 
le trop plein des eaux qu'il faut savoir * 

tourner. 

Les projets * 8 sur 7 * Ben- 
gale ne paroissent pas plus réfléchis que 
3 ſorme sur les Antilles. 

Dee pays fournit des sucres egaux en qua- 
| lite et en valeur à celui de St. Domingne. 

La xaison en est, que le sucre sert de lest au 


LE 


cultäs dd conOmmateur. *s 
Bengale est donc absolument faux” en lui- 

meme. II seroit encore ruineux, pour I'Fu- 
rope, qui ne vendant presque rien au In- 
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ges de marchändises precieuses, et que par 


consé quent ils n'entrent que Pour fort peu 


de chose dans la cargaison.” Mais qu'au 
lieu de soieries et d'autres marchandises 


communes et d'un grand encombremsiit, 


telles que le sucre, qu'uu lieu de 60 à 80 
vaisseaux de compagnie des Indes, on en 
emploie des milliers à voiturer du sucre, 
alors les Prix se ressentiront tout de swite 
de ce changment, et s.cleveronit à la hauteur 


des nouvelles circonstances. En vain, dira- 


t-on, que les Anglois maftres de la denrse 
le seront aussi du prix. Cela est bon pour 
les denrées de première nécessité, mais ne 
vapplique pas a celles dagrément ou de 


fantaisie, dom usage se regle sur les fa- 
Ce système du 


diens, serolt obliges de leur acheter leur 
sucre avec de Tor, comme elle achette le 
the aux Chinois, "operation qui lui fait 


5 6 ttb pots it faux ” 
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payer "un tribut annuel de plus" de $0 
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du Bengale par les Anglois: opinion que 


nous alloys discuter tout - -a-Lheure... 


39. Deletat & venir, des colomins.!, N 


Mw an Oe a dit que la revolution lrangoise fe- 


roiĩt le tour du monde. 
Certes, il est geu de pays qui soient au- 


f unt sur son chemin que les colonies eu- 
roptennes. Ce sont des domaines ſaits 


tout expres, pour elle. Les colonies fran- 
. Coises sont totalement subverties. Le gou- 

vernement ſrangois au lieu de Hattacher a 
ey rétablir des liens de aubordiustion et d or- 
« dre, s 'attache encore a briser le peu qui en 
reste. II ne veut faire de ce triste pays 


yp” gu un instrumentda destructiag le colonies 


fran goises sont le foyer d' incendie et de cor- 
ruption des Antilles, n Jn Frange he 
e rere, oi, 

Apres reracuation 1 les 


Pair Lo frangoises occupces jusqu ici dans 


intérieur de lle, en sortiront pour ge 
porter sur les colonies angloises,.. comme, 
les armées frangoises et sont sorties de la 
république, a la suite des alliés. Les. Ne- 


gres ayant abandqgnns la culture... pour 
les armes, proſession dans 2 ils ex- 
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imbues du meme yenin, 
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venir ns des fibustiers,.. Ils seront les Barha- 


resques de VAmerique, Leur race se soutien- 
dra comme celle des Marons a h Jamaique, 
et des Caraibes a.St. Vincent. | Les hauteurs 
de St. Domingue sont- elles habitéeg par 


autres que par des Negres? Le besoin les 


rendra Pirates et fera naitre Cd autres Tunis, 
et. de nouveaux Alger sur le rivage de St. 
Les possessions hollandoises 
atteintes des 
memes Aéaux que celles de la France, 
aideront au développement de la revolution, 


et par le ſdit, dans Fordre de la revolution, 
Archipel americain ressemble parfaitement 
à IEurope, il est à moitié revolutionns 
comme elle. \ 


Si la guerre continue, la garde de — 


| colonies conte aux Anglois plus qu'elle leur 


rendent: si Lon fait la paix, Vetablissement 
ordinaire ne peut plus avoir lieu. nl en 
faut un proportionn6 ala nature de oo. 
paix, à la probabilité de sa durce,-a la 


1 d'une surveillance plus active, et - 
par cons quent il en faut un, tout autrement 


dispendieux, que le premier. En suppo- 


sant meéme observation de la paix de la 
F par gh Gouvernement, 01 


* 


n ne peut avoir la 
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"gimplicit6de la supposer de la part de l'esprit 
revolutionnaire, qu'il, faut bien distinguer 
du Gouvernement: car celui- ci peut etre 
en paix, et Tautre n'y etre pas. En effet 
tandis que les troupes et les escadres de la 
Frauge se reposeront, les Emissaires, les 
© ap0tres de la revolution se reposeront- i de 
leur cote? y a-t- il meme des re Þ os- 

sibles avec eux, et s'il y en auroit - il avec 

la publicité des principes subversiſs du 
régime colonial? y en auroit il avec le 
spectacle des elfets qu'ils ont produits, 
avec impression de exemple, avec le 
retour sur 580i - meme, qu'il fait faire à 
deux pour qui ils sont destinc's. La paix 
calmera- t- elle les haines que la revolu- 
tion a fait naitre entre les couleurs? emp&- 
chera- t- elle le Blanc d'etre hai du Mu- 
lAtre, et le Negre de hair Tun et Tautre: 
de voir son semblable libre, d'aimer une 
* "revolution qui brise les fers, et qui 'r6- 
- = tablit Thomme dans ses droits: Fempechera- * 
t- elle d apprendre qu en Angleterre meme un 
Pari p uissant s est declares pour lui, et qu'il 
_ compte pour chef, le che, meme des con- 
eile du Roo. 
Tant innovations, de „Ades et 
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— peu: pres la moſtie de Archie 


terre. 81 quelqu un de ces Gyenemtens 4 
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d'esptrances etrangeres à ancien tat dc 
Winds. 


colonies; ne le chängent - elles pas, 
pendamment de Ia guerre vn ds l Par et 
ne rendent-ell@ pas Fetat de guerre pröfs- 


naft du "caracters dincompatibilité que 
nous avons si souvent remarques duns 14 
révolution: incompatibilts qu s tend en- 
core plus loin avec Vetat colonial, "quavee” | 
les autres Rablizemens' 108 Etats de _ 
2 8 55 0! AS ear Arr. 
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américain. Elles ont révolutionnées. Les 


colonies angloises forment Tautre moitié: 


ce sont les seuls points de résistande ou 


d'appui: car celles de IEspagne, rossem - 


blantes à tout ce qui appartient à cette 
monarchie, ne peuvent etre compté'es. 


celles de Dannemarck et de Suede sont 


des inſiniment petits Or les colonies an- 
gloises résisteront- elles long - temps, soit A 
6venemens- fortuits d'une guerre prolongte, 
soit au succbs de la descente en Angle- 
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rable, à celul de paix; I 


pole, comme les colonies frangoises et hol- 
N ene . 
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lieu, les: colgnies angloises ont perdues, | 
et cette porte gntraine Sans retour, celle do | 7x 
toutes les.calonies.de. I Europe. Les colonies | | 
| hollandojses, et,de.VAsie sont dans le meme I 
cas pour Varchipel indien; elles y seront, le 
brulot {des colonies europ6ennes , „ com- 1 
me St; Dominque est gelui des Antilles 
Voila pour 166; ne a . dA- I 
merique. | wnolope3 nth ton evil 57 d 

Quant Cm 23 de rAms- m 
Ligue meridionale et de Asie, outre les d 
dangers ceommuns à toutes les colonies, de 
elles en out encore deux tout particuliers 66 
à craindre. 20, Lindépendance. 2“. L'ex- | Ie 
8 Sing a5 myotric 

Ces dangers/attaches de tout temps. à la 
possession de des contrées, sont inſini- 
ment augmentés par la prolongation, de la 
révolution, qui ne peut manquer de les 
;realiger- tous les deux, et cela de deux 
manieères. La 1% en les foręant à. Tinde- 
Pendance pour échapper à la revolution, 
comme les iles de France et de Bourbon. La 
a, en recevant la révolution de la metro- 
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dẽpendance pour ces grandes colonies. - Ny 
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| e g cologies peurent etre aszeg 8ages 
— * ne pas vouloir s asgocier A toutes les 
folies, de leur métropole, et aux flegux qui 
les suivent. Elles sen séparent, et se regis- 


sent elles-memes, comme ont lait Vile. de 


France, et de Bourbon. 
£414.29: Des, colonies nat par la 
meétropole sont plus porices à Vindepen- 


dance qu 'elles V6toient dans Vancien reg 
me. Car celui-ci portoit sur des idées d or- 


dre et de subordination; le calme e 


dont il. jouissoit lui donnoit le temps de 
sen oecuper. , Au contraire dans le T6gime 
révolutjonné, les principes du ,gouverne- 
ment appellent al indgpendance, le mouve- 
ment continuel des esprits entretient Ia fer- 
mentation, et le rapprochement periodi- 
que des indiyidus, commands, par la cons- 
titution .representative „ leur donne les 


moyens de se. connoltre, de se compter, 


et de former des liaisons dangereuses 
pour la metropole, Celle: ci gccupce;de gon 


intérieur toujours troublé pas la fermentitge ' 


tion revolutionnaire, n'a plus les mémes 
moyens de surveiller et de contenir les o 
langs. un a Partage dans r 
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et dans ses forces. C'est ainst que les 
colonies espagnoles de ' Amerique sont 
mille fois plus expos6es a une scission avec 
la metropole, par la révolution, du elles 
Tetoient auparavant.. Des avant cette 6p0- 
que, le voisinage des Americains étoit in- 

quictant pour elles. Que doit - ce etre 
maintenant, quand, à ce dangereux voisi- 
nage, celui des ſles frangoises et hollan- 
doiĩses se trouve joint. Leur gente de r6- 
volution est bien plus ennemi de la d& 
pendance que celui de la revolation àmé- 


ricaine. Comment I Espagne et le Por- 
tugal, ces puissances si debiles en Europe, 


retiendront - elles en Amerique la posses- 
sion paisible dimmenses contrées, au mi- 
lieu des embarras qui les gent? Com- 
ment exerceroient- elles la surveillance ns- 
cessaire sur les émissaires, sur les mécon- 
tens, et sur les progres de la fermentation 
interieure? 
De sera encore bien pis, i ces 'payy 
vont revolutionnes par Europe. Alors cb 
sera elle - meme qui portera à YAmerique 
le don fatal de la liberté, et avec la II. 
dberté Tindépendance. Cue la France re- 


tienne tant bien que mal quelques les à 
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leur foiblesse, et avec la force de la France. 


Mais ici est le contraire: ost TAmérique 
qni est forte, et L Espagne qui est foible, 
La France m'a py regenter des points imper- 
ceptibles, tels, que Pile de France et celle de 
Bourbon, et I Espagne contiendroit- im- 


mense contrée qui s'ttend depuis le detroit | 


de Magellan, jusqu'a, la Californie. Non, 


non: cela est impossible, et ei cela a eu 
lieu dans d autres temps, et avec d autres 


hommes, cela seroit impraticable dans cer 
lui ci, et avec les hommes d aujourdhui. 
Les colonies anglaiggn de enn * 
le meme. as. 
Si YAngleterre- pogo; ales sont 16. 
volutionndes de droit. Ce sera Londres qui 
revolutionnera Madras. 

Si elle triomphe, Findependance ; 86 \ fora 
plus attendre, il est vrai, mais elle nen ar- 
rivera pas moins un peu plus tard. Car An- 
gleterre Gtant tre&s- oocupee chez elle, na 
plus les memes moyens de suryeiller le Ben. 
gale. Et celni-ci-devenu plus inquictant, est 
plus cher à garder, et par -cons6quent 
moins productif. | Si Virlande est (rang: 
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des administrations et des ntintes angloises 
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de VAngleterre, si elle laisse pefcet des prb- 
jets pindependance, le Bengale #*6v500' N. 
cubs delle, men pburra- til pas former de 
semblables. Ny 4 Lal pus datis totis des grades 


dans Linde, une multitude dindividus im- 
bus des principes qüt delten KIrlatde, et 
qui fermenteſit au sen meme def Anglersrre? 
Des ſactieux adtoits he peuvent' s pas proff- 
ter de troubles Bemblables A cetx qui durs- 
rent en 159%, et 1796, dans Tarmés de Mint 
de? Des nibeviitenteinens pärtitülters nie les 
menerdientils pas à en chercher le redresse! 
ment dans un meilleur ordre de choses, com- 
me Ta fait Yarm&e francoise. Les embarras 


de FAngleterre, son dloignement, Texem- 


ple de VAmerique tout concourt à changer 
ces conjectures en certitudè, et le conseil 
de Madras parolt destiné a devenir la dou- 


blure du congrés de VAmerique: Croyons 


qu'il ne manque nulle part des Wasinsghton 
et des Franklin, ou des gens qui sans avoir 
leurs talens, nen ont pas moins leur anibi- 


tion. Les Indiens n'ont-ils pas parmi les 


Anglois, leurs amis, comme les Noirs les 


avoient parmi'les Francois. Quand on voit 


ce qui se passe par-tout, et quel Is noms 80 
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plus douter de rien. Lindépendance des 
colonies d'Amerique et d' Asie sera donc la 
premiere revolution, que I Europe Eprouvera 
dans ses colonies. Elle ne sereit pas plus, 
sensible pour son existence en general, que 
ne la été celle d Amérique, qui a tourng à 
son avantage par Faccroissement du com- 
merce, remplacant la propriété. Il en-seroit 
encore de meme avec les oolonies d' Asie et 
d Amèrique meridionale; il y auroit peut»: 
etre deplacement de richesses, par le trans- 
port du commerce dun pays a lautre. Ainsĩ 
le nord de V'Europe suplantant I Espagne 
dans le commerce de I'Amerique: mèxidio- 
nale, la suplanteroit aussi dans les produits 
qu'elle en tire; mais il ny aurait aucune perts 
reelle pour Europe en masse, car la ri 
chesse ne feroit que passer du midi au nord. 
Il est meme probable que ce changement se- 
roit aussi avantageum à Europ qua VAme- - 
rique: celle - ci seroit mieux apprutisionne, 
et Europe +commercant- directement (avec: 
IAmerique mèridionale, le feroitjavec- l 
superiorits qu'elle a sur I. N N 

La seconde rövolution que Europe 


K a Y} 
duree de la révolution francoise, vient de la 
difference de population. Les colonies Ame- 
ricaines formees de sang européen, n'ont 
fait en se séprant de la métropole, que se 
refuser à son obéissance. D'ailleurs aucune 
haine, aucune animosits entre la | populas- 
tion des deux pays. Elle étoit de meme na- 
ture, et la communauté de la souche ne 
fournissoit pas de sujets de querelles entre 
des rejetons absolument pareils. Iny a 
eu qu'un partage de famille... Mais dans 
les grandes colonies de Asie et de l'Amèri- 
que, c est tout autre chose. La population 
europèenne n'est pas la dixieme, la ving- 
tieme partie de la population indigene. 
Celle - ci combat, travaille, et Lag 
Pautre qui lui est etrarigere; qui l 
qui la comprime, apreès lui avoir fait FRF 
ue ce se eee, 
ons O10 [24 
. = 4 4 a bien Cre 5 Js. ain 
| 4. ressentiment et de 86paration que dans 
les colonies du meme sang, meme à Tépo- 
que de leur divorce avec la metropole. II 
. y a venger des injures cruelles, et des pre. 
cautions' 66v&res à prendre pour éviter un 
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e rentrer, expuls6s de la Ching! 


et du Japon: heureux, si Vextinction.,de 
leur race dans ces contrees, ne signale pas 


les premiers éclats du ressentiment et de 
Taffranchissement de tant de peuples. Hens 
reux, si cet affreux sacrifice ne leur pa rot: 
pas le gage de leur sureté, ce quil ya de 


certain, C'est que les Européens établis aus, 
Indes et dans le midi de FAmdrig, nt 
evidemment menaces. de ce sort: est qua 

IEurope, apres y avoir. dominé, est mani- 
festement entrance vers hn tat pire, peut- 
etre, que celui où᷑ elle est à bgard de la Chine 


et du Japon. Cela lui arrivera, soit qu'elle 


soit revalutionnee ou non, soit que les colo 
nies declarent Vindependance ou non. C'est 
un cercle vicieux dont on ne peut pas sortir. 


Oe rösultat arrive sur · le - champ avec d= 
pendance, comme le massacre des Blanes.a 


suivi Vaffranchissement des Noirs de St. Do- 


mingue; comme hextinetion de la nohlesse, 


du clergè et de la royauts a 8aiyi la rEunion 


aux communes. La nonindépendance ne 
lait que retarder un peu le mal qui arrive 


alors par Laffoiblissement de la métropolss 
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ne prospère pas sous ce climat. Le Bengale 


Bengaliens sont encore plus légitimes que 
ceux des Indiens \d'Amerique. Car lord Cli- 
ves fut encore plus cruel qu Almagre et Pi- 
_  rre; Les Marattes sont à leurs portes, cm- 
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Les annonces n'en sont- elles pas par«toutd 


Que veulent dire les ingurrections du Pérou, 
deut Espagne ensevelit les rapports ovec 
tant de soin? Croit - on qu'il manque des 


Dumore prets à massacrer tous les Gusman ? 
Qui pourroit en empecher? Dans quelles 
mti sont les armes? Depuis l'ëtablissement 


des milices sous le ministere de Galvez; E- 
pagne n'y tient pas a0 bataillons. Quest 
estte poignte d'hommes, compare avec 
rerendus et la population de ces climats. 
L'Ameèrique possède aujourdhui des fonde- 
ries, des chantiers, des arsenaux, qui riva- 


sent ceux d Europe. Les Anglois ne sont pas 


dans une meilleure posture en Asie. 
Larmée est compose d'indigenes. Be 
officiers sont divisés par la distinction d'offi- 
ciers du Roi, et de la compagnie. La po- 
pulation angloise de TInde n'est rien: elle 


est une mine, et non pas un lieu de demeure 
pour un Anglois. Les ressentimens des 
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_ brillant”empirs de VAngleterrs" au Bengals | Y 
est done bien fragile, et ns peut manque 
Aab6ittir au meme terme que celui de EEK. 
paghe en 'Amerique: On peut le regarder 5 1 
Iivance; comme atteint;” si la des cents 
reussit, ou si la guerre se prolonge long- 
temps. Nous en avons def dit Ia raison. 
La France de son coté ne Hegligera aucun | 
moyen pout faire perdieſice” puys à PAngles 
terre. Elle soulevera Tippo-Saib, elle þ 
fera penttrer ses Eniissaires;" ses àpotres, ses 1 
 officiers Vartillerie'et de genie, elle ne vert 
dans Inde qu'une Toukes de richesses a ta- 9 
U eee EF ̃²˙ + © a 
Ainsi raisonne la ator et allot" #8 

sement les Européens n'ont jamais eu d'au- 
tre guide dans leurs querelles. Ainst, sam 
réfléchir a Ia métamorphose des peuples des 
deux Indes, qui ne sont plus au temps de Ia 5 
conquete," sans teur compte des change 
mens survenus chez eux par la frequentation + 
avec les Européens, et leurs arts, cence 
ont été les appeler dans leurs querelles, et 
leur remettre les armes quiils devoient 8e r. 
server à 'eux seuls. Tandis que l'on co 
bettoit en Amerique, pour Farracher à PAn« - * 
gleterre, on s'allivit encore avec les Indiens 
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contre les Angloizzides generaux, des trou- 
pes, et des instructeurs Francois initioient 


ces peuples dans Tart, de la guerre, et dans 


Pusage d armes dont ils se serviront un jour, 
pour chasser les uns et les autres: digne sa- 
laire de V'6tourderie d'une pareille politique. 


Dans ce moment la France et Angles. | 


terre se combattent à St. Domingue avec 
des Negres enregimentss: eh hien! elles 
n'ont fait e les moyens de leur 
expulsion commune. Ces régimens les 
chasseront un jour, C resteront mae du 
champ de bataille. 

Tel est le sort indvitabls pain 
chainement la vieille Europe pour avoir joué 
avec la revolution francoise, pour avoir 
prolongee a plaisir, pour ne savoir pas pren- 
dre un parti contre elle. Tandis qu'elle 
regarde d'un oeil sec les preparatifs, dune 
expedition dont le succeès la perd sans res- 
eouroes, en joignant pour la revolution. 


Fempire de la mer à celui de la terre, le 


mal gagne, le gonffre s agrandit, et I Europe 


rester un trone dehgure par la perte de ses 
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iss convenables; on contiott Tinfume traſte 
qui les alimentoit. Dun autre coté, la 


„ n er 


0 0 
le wan que nous . olkre 


au moins une espece de remeds' A be 
mat. I enl&ve' les colonies hollandoi- 


aux colonies angloises peuvent forme 76. 
quilibre"des colonies fraticoises r&VUlution- 
nees;” Les Antilles seront A moitié Shuv66s, 
Les grandes Indes le seront tout-A- füt: 3. 


cut les Fraricois ny occupent que des points 


imperceptibles, tout le reste est entre les 
mains des Hollandois et des Anglois. 


Cette | contideration est dune impor- 
dance majeure. II en est encore une gu. 
te,  6trangere ala, s qui nat 


aussi de notre plan. 
Dans son ancien état la Hollands etoit 
beaucoup trop foible pour Ia garde int6- 


rieure et extérieure de ses colonies, sa $6- 
pulation ne lui permettoit pas d'y entrete- 


nir des garnisons en quantits et en tuak- 


mer étant aujourd'hui aussi Habits, que la 
terre, la France et sur tout ! Angleterre ayunt 
pris dimmenses accroissemens de commerce 
et de marie, Pand@me Hollande ne pu- 
woit lutter contre aucune celle, ni _ 


ses à la revolution. Celles - ci, réuhids 


* 


6 

dre ses colonies qui Etoient n Prises 
au depourvu. ab abba 3 
Deoest encore pis dans Petar; actual + 'Y 
1a Hollande, qui nest Plus e fantome 
ec, 18880 Nals Wia in 

Ces inconveniens 5 sont pony ans 

; plan qui assigne a la Hollande des bases 0 
population, de commerce, et de territvirę, 
proportionnés à ses besoins r genre, 
et aux forges. de 2 * du le 
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"CHAPITRE XIIL ET 5 bob 


Du ume defensif de la part des Huiuan- 
" ae de la part 
F de la Fra. Ji, 98 — 
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| . de la r6valution 
es gourernomens se partagerent.. sur les 
moyens de gen ee, een Se 
ne, A 12462 
Le 1. De la 5 son ber- 
5 ceau, et de Ty Stouffer, N 
développement de ses forces, et Vaccroig- 
n dangers... - Nanga fi T8 
Lea. De. 3 8 fins, 
on tout au plus de sen garder par des me- 
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8 


— S ** © © 


— 
a- 


* W - 


* 
7 


la resolution alloit .jusqu'a Stablir sur les | 
frontieres de France, un cordon. defensif, 2 


PO TH CED 


Les deux ** 3 8 agir a- 
Ia fois, de se croiser dans tout le r 4 
la revolution, et malheureusement one”. | I 
borné a prendre un peu de chacun, sans 
en embrasser un explusiyement a Pautre. | 
Ce melange, qui mettoit tout dans une 
fausse position a fini par tout perdręe, en 
donnant les inconyeniens des dent systeme, 
sans les avantages d aucun, comme il h 
toujours avec les demi · plans, et les L. 5 
mesures. Il y a plus: ouvent les, partizans' 
d'un systeme ont sts choisis pour 6tre. les 
agens de autre: homme du parti paciſiqus 
6toit chargs de la guerre, et reciproquement 
pour Pautre eysteme. On a yu comme ils sen 
sont acquittes. Dans le fait qu attendre q une __ 
besvgne faite à contre-coeur. II faut cep enn 
dant avouer que le systeme defensif Pa tou - 
jours emports de beaucoup sur cel _Þ 
dictoit des mesures plus viriles.  Lexcts de 8 


derriere lequel on observeroit les mouve- 
mens de la reyoluyony, er on chercherais . 


Tinfluencer, 1) 14 O47 AOT. 25 97 tif 1 Ka : i 
Louis XVI nien youloit, pas davantoge. 


4 fg enen 


* 


presence dune armies sur le Rhin, cifficoit 
pour porter les r&volutionnaires a introduire 
dans la Constitution des modifications con- 
venables? Il bornoit son ambition à ce 
moyen, qui n | mk ' quelefues n 
2 eb 
14 convention de Pilnitz fut bientot ra- 
ede à un sens purement defensif, et L&o- 
— 'pold, soit par inclination personnelle, soit 
Par condescendance pour Louis XVI, passa 
tout Phiver de 1792 a Ecarter la guerre, qui 
welt jamais 66 declare, sans Fagression des 
Tacobins, et de age ministere du 10 mars 
1797 
= Aut. debvres 46 ee 
10 adit, n'ont-ils pas Tes56 de sen vanter, et 
leurs dedarations ne permettent pas de dou- 
ter des intentions qui animoient alors les 
puissances. Oe systeme Etoit tellement an- 
ers dans 'certains esprits, qu ils le reprodui- 
soient au sein meme de la guerre, et qu“ ils 
vouloient transformer les armées en murail- 
les, destinées seulement à enceindre la 
France, et à attendre, les armes au repos, 
* n fin de ses convulsions et de son agonie. 
IL Fratigois "ayant; comme on devoit 
ien'sy attendre, Hit changer promptement 


— 


de lice à cette guerre späculattve: les puls- 
bärricadles, la guefte les ayant fatigudes et 


les puissances sont revenues a ce meme 8 
teme defensif, mais our un autre p! 
| Ainsi,/tandis quill s'agissoit en 1792 de $unir 
pour cerner la France et contenir la revo 
luton,” il s'agit vraibemblablement en 2 * 


posant des Etats intermédiairèes entre la 
France; et les grandes puissances, et en lui 
faisant craindre Vaction simultance Tune * 


_ 8'y defendroient avec tous les dvantages que 
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sances ayant reconnu la foiblesse de ces 


— 


degobtses, fructi bellb fatisque repuloi . 


— 


de sunir de none; non pas directe 
contre la France, mais indirectement, TP 
pas pour Fattaquer, mais pour sen defendre 
à distance, en s eloignant delte, en inter- 


grande reunion de forces, qui attendunt 
sur leur terrain qu'on vienne les chercher, 


la Franee a trouvés sur le sien... Les 4 


2; 


N 


N traces de ce système s retrouvent par-tout. 


Ia ligne de demarcation, et le prix qu on 
semble'y mettre, 'Vindiquent du cots Un las 
Prusse et du Non 

© VAurrichs/ ne cherche evdenmen qua {4 


z ä 8e donner de 
einne eee -* 
a N 2 9 2 
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0001 frontieres,,. et à se fortifier cher 
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$i les bruits de 8 entew;ls; Rus: 
sie et la Prusse ont quelque fondement, 
surement ce nest qu'en oe sens purement 
_dEfensif: de maniere, qu' ainsi du antrelois 
Autriche ne travailloit reellement qu'a mo- 
difier - la révolution, lorsqu'on la eroyoit ar- 
wy Pour la renverser, de m&me aujour- 
i elle ne se lie avec ses voisins, elle 
ne emue continuellement ses troupes, que 
pour en imposer à la France, et la rame- 
ner a des procedes a-peu-pres tolerables. 
Dans ce plan Autriche fait le centre 
EN cette opposition arm6e, la Prusge et le 
Nord en font la droite, Naples la gauche, 
1 Russie 14 . An les avant- 
postes. 9 1 5. 47 
Ce plan bans. tout ce au 8e paces, 
_ le traits de Campo Formio, et lei con- 
gres de Hastadt, et la cession non contestte 
de Mayence, et de la rive gauche, et la to- 
5 2 0 leèrance accordee aux. revolutions de. laSuige 
et de Rome, et la reprise d armes quꝰ ont oc- 
casionnce les nouveaux dangers de Naples. 
Il est clair pour qui veut examiner. ces falts, 
et les lier ensemble, que ron est convenu 
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an moins tacitemeur de oder en toute pro- 
priëté à la r&volution une oertaine e etendus 
de terrain, 44 condition delle hne cherclis- 
roit ni à en sortir; ni à troubler ses voi⸗ 


nouvelle et Jancienne Europe. 
Dans ce plan I Autriche n les Gi 
ons à la droite du Nhin et c6de Constance a 
la gauche, de maniere que ce lleuvs forme de- 
puis sa source, -Jusqu'a Son embouchure, la 
limite entre la partie rev lutiqnnée et la 
partie non révolutionnée de Allemagne. 
La Prusse dera vraisemhlablement se 
retirer derrière le Weser, et paß bete re- 
traite parallele a celle de Autriche, s loi 
gner de la France: combinaison repitt6e favo- 
1 à la tranquillits des deux empires. 
Si- tous ces. faits ne - 8uffisoient pas; il 
n'y a pour sen convaincre, qu'#'Examiner 
la composition et la marche des cabinets, | 
VLenvoi d'un ambassadeur a 'Piitis vient 
de terminer quelques brouleries vitro In 
2 et la Suède. nn 
Le mitiistère dui fit la 0 de Basle, ah 
a dadministrer la Prusze, et ce pays 
en changeant de zouverain, nd pas changs 
us tene, GY: — . NA ZA. N. 
p 18 GH 


eins. Cest une traité de ge eure li oe 


646 „ ) | 
Le ministre qui a signs la traité de 


Campo Formio, les influences qui ont ame- 
ns tout ce qui s'est passé avant et depuis, 
ont un ascendant decide dans le cabinet de 


Minne, il est sétabli des relations in- 


eee 


Campo Formio. ˖ 
- Le ministte . napolitairi 5 a Jous.e 


role ostentible a, Campo Formio , dirige 
les affaires à Naples, N 
a été écarté par lui, comme le baron de 


| Thugut Va. été par le comte de. Cobenzel, 
... LEspagne'meme, VEspagne cherche a 


| © atis cher à ce eystème, sous son nou 
veau ministre, qu il ne faut peut - etre pas 
jnger sur quelques actes d'une condescen- 


dance ſorcce par les Francois, devenus d'aile 
leurs d'usage — — e 0 


vernemens. £94 995%. 73 


' Voila raigombladlemon lo fl de la po . 


lnique eee. 


Qu on retende 4 RS * 
gouvernement francois, aux nouvelles dis- 


7 « 


positions , d'ordre et de compatibilite qu il 5 


vient de manifester avec ses voisins, à 8a 


donceur envers Naples, S: Tappui qui 
prete au roi de . * in: 


* 1 
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aurges du Piémont, à son silence sur hal- 
55 faire de Bernadotte, compare nav ee I'sclat 
aan e fan a Romer quion>joign&&eou'ac- 
des publics les inductihnst qui est nature 
de tirer de tout ce que 1 geugernbpient 
fran is / Inibs percer de ses intentions dans 
ses papfers offices, et dan plusicars: 
tions d'umbassadeurs toutes signalées par 


Poultier pour s'etre 8 28 des Plaisants- 
nes, gur-leg'f6is, .... . 


I resche Gndemment 1 tous: & 
que: les 
nues de ss mlérer, et pom y paryeriir plus 
surement ue partager I Rurope, dogt Vouest 
restera à la revolution, et Fest aux anciens 
gauvernemens. On appelle cela ine In 
Part au feu: elle 3 1 e 
nee r 5 ty [119 nh 
L Du cote des Passant on a etichrs cal- 
: _ culs Vamortieserhent des idées revolutionnai- = 
1 res, et- le peu diupression qu'elles ont fait 
1 en général sur les peuples et sur les ar- 
| 
1 


mes, la premiere Eruption de cette fene 
OY ES * 


s et 1d France Mut dune. | 


, 


les homelies , pacifiques de , Ievequeg d Au. 
tun, et la correction publique inſligée a2 OI 


— 
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fealiser les: dangers qu'il arvit fairtbraindee, 
il ne manzce+pas' de retour, De plus les 
gouvernemens en ge resserruht, en s entou- 
rant de surveillance en écartunt les sujets 
leorplus palnables de mxtcontentemens; se 
flattent de balancer les inconveniens de leur 
nouvelle positzon, enfin-avec la paix, ils 
attentlront au loin et avec des forces fratehes, 
les chances que la rvolution ddit faire nat- 
tre en France, -chanogsi dont ils se "regart 
dent, comme uffra chis en eur qualité de 
gouyernemens räguliers “ : : "kf 
Telle est Vorigine et la substande du sys- 
10, Oe systeme n'est autre: ch,t e qu'un 
plan de coalition; mais de coalition inac- 
tive. Comme coalition; ib renferme deja 
tous les vices de ces associations: comme 
forpeQ'inertie, il renferme endore tous ceux 
de Foisiyets, et Loisiyeté est mers de tous 
les vices en politique, comme dans- Ko: 

2 Cas. * ** e het. ul! 
Si le mouvement et in chakeur d6Thotion 
ont tant de peine à soutenir les Todlitions 
actives, comment se soutiendreient elles 


daus le repos des esprits et des cotbs. 
n e cette voditiond6- 


r * 


ot” * N — * us =; 


ſenstro? Où 4 relle, on finit- elle? 


I inerpose entre elle et les deux grandes 


r —! . i ons . doh a 


Ton se retroue a. coté du voigin a nM Ton 


continentale? Le courant des affaires per- 


. 
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Pur exemple, le congres de NRastadt installe 
la France ur toute la rive gauche du Rhin. 


puissandes d'Allemagne; nombre de petits 
ttats. Ogg derniers font als partie de la „ 
lition, Ses pbur - tout? Les gendes | 
puissdhbes sont- elles Temes  dMidtervenir *® 
dans tous les differen# afls auront . 3 
tablemerit' avec lu Fraue? Les laissera- K 1 , 
etraser pur elle? Dalis le premier cas, que "> . 
devient le ssi def? Quel profit de 
sübstituer à 3a place lin voisin dont on a 
la charge, gt dont a foibless&htivite a att. 
quer? qu'aon gaghs 4 ve Mplacer? Daus F 

le serdnd le systeme defentif est rompu , . 


aFoit voulu fir. Ne 
Dans cette coalition les interets i 
egalement sentis? Celui qui est en premises 
ligne, voit · il comme celui qui est en Se- 
conde, en troĩsième? Le foible juge-t-il com-. 
me le fort; le riche comme le padre, Letat 


commerpant et wlipigatvity,” ua celui 
qui est botns à ue purement a 


2 * n de * 2 
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ne chauge- t: elle pas a poojtiay: l 
r association genetale,”! pr exemple;la Russe 
qui par sa position gert de lien commun-e., 
Tumon de la Prusse ęt de lAutriche n a 
se brouiller avee 1a Turquie? Cet incident ne 6 


change teil pes 5a poaition. recpective 2. 


chaque membre de Vaniong qui Ia capside: 
alors sdus des rapports personnels. I di. 
3 de ses forces wafſoiblit-ellg, pas 1e 


noend commun? Les puissances qui i formens, | 


10 fonds de Tassogiatibn dublieront- elles 
. tonjours, en sa faygnny"ce.quielles, croient 
1 Interets, particnlierg,, {Et,meme leurs 
anciennes quatelles?. Regigterant;elles. tou; | 
| Jours aux amtes de Lespérance, apx se- 
Wences de, discorde et de jalousie que la 


. France jeuera parmi elles, pour diviser leur 


faisceau? Certes, il faut renonder à toutes. 


bn acquiges zur le coeur, humain, 


eh sur la marche des affaires de ce has monde, 


pgur adopter upe pareille chimere, 1 5011 


20. Ce plau cant guremeut defeycif, ll 
a 12 5 meme tous les dégavantages de cet 
Ejat, . qui cohdamne %s laire que parer 
des coups, qu'il est difffieile de prevoir, et 


- qu'on s'est interdix de rendre. Dans co, 
eme, on ghandonne toute Suiiative.. 


1 A 1 2 * s 


i _— 4 
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ernennen nes err wee. 
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22 4onjours: 6 


Jui fait Less 


et les puissances. Cest force... A 
doe qujets de querelles ma · f- il pas exist A 


de Campo, Formio, 


qui vive pendant at Thi 


F boug? Qui leur garantit qu elles ne revivront 


ſh * , . 


bene hot fait les e tont.le - 
eee et de la ten. Elles 
cubordonndes.qux plans ge 
leur ennemi, sang jamais en- former dine 2 
pendans de gu de Ja France,guiforcaccent , \, * 
celle- d AH oœcuper den tours, en engere 
la mes choss 4 Rastadt; on e 
que les plans de la France :. I Empire mg de- 1 F 
re. ago propose An 3 2 

est sur delensig un Et de 
platon. N 3 er: K* 9 1 7 
Or il en, een de meme dans le Hereme 3 
que nous exaltinons..., Car un . 
un calme plat, . N UE", 
Paix, stant une 


nécessairement action 1 4 


entre la France. at PAutziche, depuis le traits. he | . 
4 Ja premiere er, 
; TECORCI 8 
n'ant-ile, pas &rd3urile 


„ par'Jes.pre 
tentions de la Erange eur Hanowe et Ham- —— 


yeur qui suit toujours 
La Frusse et Je NN 


* * 


par e a hu rr * 
de toutes les ſantaisies de la France; comme 
E. satellites autour de leur planet e 
30. Ce systeme est rumeux & la longue 
g 4 presque aussi cher que Fetat dle guerre. 
Cela résulte de la difference,” entre une 
paix paielble et ung paix armée. Or il est 
evident que cette obalition et sa paix geronrt 
nutze sairement armes, La Prusse et VAu- 
triche ont- elles pu dare depuis leurs 
paix? Les circonstances qui les forcent aux 
Aapenses de la- guerre sans guerre, ne se 
| Fepregeniteront-elles pas sous mille formes, 
— IF et la base mem du systeme, qui est exis- 
tene de 'gratides forces, n'en demandent 
Pas la depense habituelle, et la montre tres- 
— Frbdquente, D'ailleurs cet Etat imminent de 
Serre sans guerre, west- il pas le pire de 
tous: pour les troupes; Pincertitude de leur 
sort; In fatigue des inutchet et contre mar- 
ches ne sont: elles n a les d- 
gotiter, à les indisposer, et se concilient- 
elles bien avesVeoprit un tar dont la d& 
gigion faite fonds 
0 Le oystenie: defensif patiaglune IEu⸗ * 
rope en deux zones absolument étrangerss 
Tune à Vantrey- les deus . 


x. 
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de haine ou de dissimulutiofl. El biey! 1 


hog , * ad * LR, * S Gros — 8 * - i 
-. 


t6s de Viale semhlent s“ ettd ra pprockis, | 
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r 
nuellement en preenice, et ce qui 
A de veritablement hostile dats cette oppo- 145 
sition permanente, "&thapperat-if a la Feng. 
tration” des yeux rérolutionnkires acc utu⸗ 
meg rour voir et 4'tout Porobi; ' Crote-bit 


cet état renſermte & nt du de r- 


Francois l'ont déja dit en mille 66casiot 
et sur. tout à celle de la liaibön de PAnich 
avec Naples, qui places aux deut extr 


- 


pour en forger Peéquilibre. Ils be nt Kees | 
promis de le "romiprs, et les nv et ns 
leur manqueront' pass. e 35 0”. - 

2056; Un systeme offeribif ou Asſensift, 8 

par ou de guerte west pas ail pdbfoi' th 
FParope: elle gen; flatteroit. en Vain? elle 
West plus niätttesze du clio. Au poi 


+ OB 
u poi 7 
5 
9 70 : . 
1 


ou elle & daissé vehir les choses, ce H's 


plus elle qui décide de sa. destinée; ces 18 


Diro6#6it8;" en ea quiblics dle chef de Is bew. 
lutiotfraricolse, « cxitc&dant en cela, & tos 
ceux qui Pont dige: Nous W | 
vous, chez Yous,” et sans vous; 801 
Hollandois le cardinat de Poignad à Gen 


nn Dire gEndralie6 rut hs 


„ 
dace de ce langage qu il tient à $ou 
vers. Vous apres, lui dit - il par 
condujge,, la pair on Igguerre, nig no- 
tre convenance: suivant) que les dispositions 
intetieures de Hetat demanderont le calme 
eu Fagitation, suivant les degrés de Tabs: 
issange de nog troupness, et de la sugeté de 
leur $6jour. parmi nu suivant que de vi- 
de de notte tresor nous rendra le pillage 
-p6cexSaire, suixant que nous aurons besoin 
de digtraire e un peuple liger et vain, et de 
S Togcuper de nos triomphes dont nous nous 
2 également pour Vasgervir et pour 
Mug ellrayer: voila, nen doutons pas, ce 
que le Directoire répond au fond de 8a 
Pens af ce g -defensif, dont il con- 
volt les resorts tout ansei bien que ceux qui 
les ont faits, Rien ne lui echanpe, soyons 
e eur; il doit retentir lang- campo a Foreills 
- 4 tout homme sensé, ce mot da Reribre, 
Wee ee Bangs, r ies g 
2 89. o 
er la Paix, il faudrojt due cette Pais fir 
element au pouvoir, des deux partis. Or 
ba, Ppssihilité de la paix, n appartient pas au 
r francais, comme aux gou- 
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de VAmbasgadeury le gouvernemetit fran- 


© 5 


une infusion d esprit revolutioniiaire;, d- 
tinct du gouvernement, qui n'existe pas 
dans les autres. Cest esprit de secte et ds 
F 
gouvernement, est quelqueſois en oppo 


tion avec lui. Ainsi ce gouvernement com- 


posé d anciens coriphées eee 
deves par la pratique de ses principes, est 


aujourdhui en guerre avec lui, apts avoir 
Et en alliance avec lui, au 18 fructidor, 


au 13 vendémaire, en un mot dans tötttes 
les grandes occasions de la revolution voile 
ce quil faut bien distinguer. Lesprit revo- _ 


lutionnaire est séparé du gouvernement: ul 
y partieipe en quelques points, 41 lui est 
eoumis dans quelques autres. On peut etre 
en paix avec le gouvernement, on ne Test 
Pas avec esprit revolutionnaire, le r . 


nement fait la paix avec " yoila- 
son acte: Bernadotte fait une NY in- 


FEmpereur” étoit en paix avec un, et ne 
Tetoit pas avec Paurte. Si le peuple de Vi-- 
enne ett. repondu à Tappel revolutionnaire 


Sols aurdit-il été le maſtre de n'y"pas*rEþon- 
—Ü— AO ETS” 


began mart aprons ern A 


"i 


non des deux partis inégale: dans un ces 
bareil, tout le eysteme defensif n'eg-il-pas 
renversé, et qui repond qu'un pareil.6v6ae- 


ment ne sera pas repets. ailleurs, par quel- 
que ambassadeur qui-n'aura pas asse medite 


le precepts | de esse Autun que fow- 


gue n est pas force. 107 Ur Habe 
3-5 70. Le systeme be rlqultank de Tas 
ord de plusieurs, manque de — 
appartient à son adversaire. Celui - ci est 
Jen. Cet avantage est immense. Les alliés 
au contraire ug sont pas seulement divisés 
entre euxy mais ils le sont encore en eux- 
memes: il y a deux conseils dans chaque ca- 
binet; leur choc allanguit toutes les deci- 
ions et toutes les actions. Il est copuu.quiil 
a part tout un parti frangois, comme il 
est également certain qu'il n'y a au Luxem- 
bourg, ni parti anglois, ni parti allemand, 
ni parti russe. 12 ttt $3304 Dir A 285 ee 
Bs Le teme deſengif ne garantit pas 
des gouvernemens des attaques sourdes, des 
_mences. secrétes, et des conspirations sans 
cesse renaiss antes. Qnels principes, defen- 
sis, peut - on leur appliquer? de quelle 
sécurité laissent · elles ; jguir. Les rois de 


a . 


CC ay 9 
Toscane; bien en paix avec la France, en 
ontsils «+ joui un instant depuis trois ans. 
Quel est leur crime? d'etre sur le chemin ; 
dela revolution? la Suisse, et le Pape ont © 
neee dreary guerre anne, OE 
qui a ſini pas les perdre? ©, 77%; 7 
Nien sera t-il pas de FR ay les 
pauissanees attachées au systeme défensif, et 
les princes. condamnes a tout ggraindre, a 
-punir sans cesse,; ne seront i pas for- 
cés de devenir tyrans par atäbe, und 
ils seront entourés de Tactiqns | par _ 
cipes. nb e 
Loe d ee est a: iner 
dans son essence, et manque de solidits 
dans ses bases. Voyons, sil est mieux ap- 
puys sur les accessoires que l'on cherche a 
y rattacher. Ils sont de deux espèeces, ab- 
olument différentes; les premiers sont le. 
chances de Fetat révolutionnaire, les se- 
donde sont Vamortissement de de meme 
Etat revolu et le retour à la mo- 
deration, de maniere que on fait-concourir- 
au meme hut les deux contraires. 
Les esperaucts sur Linstabilité de la ré- 
volution , et gur sa fin prochaine amente 
e ses ! e autre 
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cause, ont forme et forment encore le 
" foads des horoscopes que l'on tire sur les 
destinees de la France. Une grande partie 
des illusions sur lesquelles on | 6tablissoit 
ces bonnes aventures, sont d&ja &vanouies, 
Ainsi il n'est plus question ds la famine, de 
Fepuisement interieur, des assignats, et de 
mille autres Yolies semblables, mais comme 
le cameleon de Vesperance, au lieu de mou- 
Fix, nes fait que changer de couleur, on se 
console de la perte de ce terrain indéfen- 
dable par Vamente du choo des factions, 
de la lassitude de la Nation, du deficit de 
de la finance, qus sais-je enſin; par Vat- | 
tente du retour d'evenemens'pareils a ceux 
qui amenerent le 18 fructidor, enfin par 
Tespoir de ceux que APR mn 

quelque ambition particulière. 
Le gouvernement actuel de dme 
est *6tabli sur la ruine de ses propres lois 
constitutives, sur celle des factions, sur 
eelle de Pesprit ous! gn wu w_ 

gouverne. „ Rs 4 

. Le = ya 
long-temps la constitution au nom db la- 
quelle il regne; et. a r eee 
88 mung des 
eu 
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„ 
royalistes, a suoctdé celui des jacobis en 
mai 1798 f la fadilite avglaqualle il cas 
et cass6 des deputes reconnus par toute 48 
France, et Par lui- meme: la fadilité epcors 
plus grands avec laquelle II 1 cage 188 1 Dou 
volles 'dections: CE pouvorr th faire K* "os 
Afajth les oo reg 14 nation, 13 56 
fendre matt d corps 1 islatif en 8 8 rant 
du fermänt la Porte a des this 8 25 —5 
hoi, hors" de som chomr; ts Whitu' | 
de pouvoir excentrique'E , ton 
dat 34598 sur leurs tribe zu "665-165 
corps civils et militaires, ite réunion de 
pouvgns, usurpés itt le Grecteire au-des+ 
sus de la constitution, cm e les odudes⸗ 
sions du senat roman mirent successive 
—— au: dessus de lui · nene, 
et de tot pouvoir commu. A Paris dene 
a Nome, Tarmée canservęeau gouvernement - ob ; | 
les prrogattu es qug le rorpsIdgislatif lui d: 
fere et celuꝶ i gn alternativontent gur id 
senat pat Farinde, et sur arme per le UH, 
Dans le fait, il n'y a plus de conztitutiam 
france, il uu gouverpements.go'y 
: On a bu former queldqngs EepdrancB&yup * 
les dlections de ceite anne, dens un sena pre. 
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Anse de bannée derniere, mais pareil 
au fund, quant n 2 regen Yes" secous- 


88 interi eme... 
5 24 ee „ $4 T Te) 
Mais le Di 224 prérenn 1 le coup 


0 
| faute e laisser arriver les 


apres avoir fait Ia 
royalistes, il Wa pas ait gelle de laisser 
 arrgtes sur le 


entrer les jacobins; iI les 

Ty de laporte du corps legit egislatif, toutes ; 

les dlggriona-guapeczocs ont es anale. 
4 


CEP Les dlections dtolent i. pen pras partagdes 
entre les les commissaires du Di- 
rectoire. Lercluslon des premiers fait du 
nouveau Corps législatif une veritable as- 
semblée de commissaires du Directoire. 

I y aura probablement un parti d'indepen- 

dans, forme d'une petite quantite d hommes 

à talent; mais semblables au parti eres 
sition d' Angleterre, qui compte aussi des 

talens superieurs, ils les emploieront en 

pure perte contre uns majoritè dev oute, et 

115 wauront pas; comme” en Angleterre, la 

ressource des manoeuvres” contre le gouver- 
nenient, qui en France les con ent droit 

- a Cayenne. Mr. Fox est bien heureur d'ha- 
biter FAngleterre contre le gouvernement de 
_ car 1 __ — 


. ; C 


(> 3 
1 a celni.de France, Anti eee 
- il y a long-temps quil 8ervit deporte, _. 
Le Directoire sait bien que dens" rome 
| gouvernement representatil, on ne gouverne 
pas contre la majorits,,, e 50s. de- 
marches se rapportent à den assurer-. L 
a trop rus... , Nil $0igne fentrée des d- 
puts; il soigne aussi leur sortie, les grices 
attendent à la porte ceux a Font bien ser—-—- 
yi, et cette distribution lui garantit la do- 
ellir4.dn. cenx qui siegentiencore., Sid 
. £5 Te gouvernenient anglois ue ya pas 
een : mais aux moyens d ordre, 
dhabitude, dinfluence, ou d'esprit public 
qui dans ce pays valent regulierement la 
majorits au ministere, le Directoire prefers 
les moyens de corruption et de violence. 
50. Le résultat est cependant le meme: comme 
u r'est pas plus contesté en France qu'en 
Angleterre, le th hg nentfrancois marchs 
et marchera comme le gouvernement an- 

glow appuye sur les mémes supports 2 
a %%% Weriste plus en oO par- . 

die, propromaſt . 493 

Un parti ne consiste pas n | 
| en indiyidus d'une part, au bien en 7 . 
* en Projets Wi Faure, mais dans Ia 
ths gh .. a= 
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union de tous les deux, demme un shes 
ne consiste pas dans um plan de batiment, 
du dans un rassemblement de pfierres, 
mais dans leur ordonnance, dans leur 
rapprochement sur un plan regulier: Or 1 
ny a rien de tout cela en France, et ce 
pays apres avoir été celui de Europe, 
qui a compts le plus de partis, est peut- 
Etre celui qui en renferme le möins. Les 
*Eonstitutionnels, les girondins; les Jaco- 
bins, les montagnards, les cordeliers, les 
Tederalistes, les royalistes, les vendéens, 
les chouans, les thermidoriens ont tous ga- 
lement passé. On classe maintenant tous 
les mécontens en deux grandes dirisions, 
Savoir les royalistes et les jacobins. Les 
uns ni les autres ne sont un parti. 
Le nombre de deux que Ton nomme rofa- 
1istos," regtettant ou dssiraut un roi, di- 
Testat le gouvernement pour Pani de 
la rofauit6, ou pour tout nutre motif, c 
nombre, dis- je, est immense. Mais 
raison meme dé son immensits, il he se 
connoit, ni ne s entend, il manque de chefs, 
dde plan, de bentrt et de moyens de direc- 
tion. II y a plüs: dans tous les conflits Uu 
* wee les jacobins," ven 1e 
+." 


esse ee 


75 


8 


1 A * 


66 2898 » 


; gouvernemnnt contre;eur,. comme counci. MR 
gervent- auszi le gouvernengent, contre leg; 
royakstes. Les jacobins,;copmus. meinten 

nant sous de nom danagchistes, gont N 
nombreux, paree Paree qalils gn le PLC 
parti dout un grand nombre. de m 
ont pri, sans 3 
d'ailleurstuna jamais St 13867 nomhremxn 

meme: Jors qu ibi gονE,j:te da Hanes. Mais, 

ce parti Obargé de toute herren due, 
ses forſaitsy n pas dennen, dans lat 
generalir, du peuples il e agpfy, il a des 
chefs , des plans, mais 4l; manque de, hre, 
de manitre que Tenopent aize:r we ee 
uns söht) des Hartisuns a, Rarti , td 
autres: ang parti ener harlinägs, Metis dens. 
oet d tat. ocſmmt les ung , t des autres o dime... 
quietant pourile gouvernenjebt-qui-lesgnm = | 
not, qu lei survellle, qui Jes  Jowines N, #: 

Per Vautre,aquiles abet ff b-Wurs oi... 

qui se ,cifoyank: es bright $6u Deseg , a 

meniaes de dea bris er a · lar fois m O 

toujourki des trumagny fe, s8xelufion; = 4 
2.1 Abs Lniidegradation eta lan unllité * 

pouple frantoig>em: 4e. trade. chen de, K 

la pulssagce I du: Directove. Ge Pape 

nest Flas ee We BY. 
" # | 155 
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FE leurs propridtes, leurs lois,, leurg 
 Enfans, jusqu'au formes d 
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mafires. Le gouvernement 4 tent sur 
lui la plus vaste epreuve que la tyrannie 
se soit jamais permise. Les tyrans et les 
usurpateurs règnent ordinairement sur le 
peuple par le peuple lui- meme, en flattant 
665" gots, Les Emnpereurs le nourrissoient 
et ne cherchoſeut qua amuser z. ĩci c est- 
tout le contraire. C'est en torturant tous 
ss goüts] toutes ses affections; toutes ses 
abitudes, en poussant les recherches de 
le tyrannie, jusque dans des détails qu'elle 
avdit roujoury: respectis, ou; ignorts, que 
le gouyernement regente le nation frangoise, 
la seumet à un joug tantot cruel; tan- 

tot bizarre, mais toujours également détesté. 
Le golirernement frangois met plus dim - 
portanèe an ehlendrier tepublivain quia 
Tenistence de Dieu; à Fobservation de la 
decide; qu celle des. droits de Ihemme: 
30 millions d hommes leur re- 


utbanirs de leur 


encien langage, II Fatreint eins dans tou- 

tes ses affections; er 11 meprouve aucune 
| commotion: l y a resistance; elle nest que 
passive, et force dinertie. Le gouverne- 
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un grand probleme, olui, de gouyerner 
380 On aura la juste mesure dg Ia patients 
de participation aux actes de ur gener 


naement, en röflächissant a la quantitö eb n 
a qualité des personnes qui, frequententles 
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„ 
honnis, ses ingtitutions. rilipond6os , e 3. 
rougiroit presque par tout de s'avouer Pam © as £54 
ou le Per ant gun des dominateurs, O pre-. 
dige! la soumissian et Lobélssence prirpatr 
sent encore le mépris et la, hane, On bk . 
roit que les. Francois, sant rangers. 4 n 
propres souffrances, qus cs nifesk|pas ak, 
dont il 8'agjt dans les. actes de leur gonpar- 
nement; en un mot. le Dixectoire ar 


= - 


contre les, gouyernss. -.'. ot 452 1 


cp des. Frangois et de leur. ghsence;;totals 


 assemblces_constitutiennelles,. et les jaibtitid- 
tions republicaines, en examinant ayvaghells 
- indifference..on a laigse chasser ces deputes 
qui ſaisoient Vespoirde la France, ainsi quan- 
nuller leurs: decrets, qui avoient'excith: bilge”. 
denihonsiasme. Quand on pense quid Wil, 4 
violence aggravée par la banquerbute 

18 lrucpidor, ma pas excits.un-orky as 
ermé un brag: que Ia France entisre St 
laiss ée arracher cette religion dont elle Met 


re de. ur avec * 
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3 ps Bans 4a iron; 80 Ven a quelque = 


< ag L 


e eee ebinpter zor ut tel pats; 
e ranger au nombre des obstacles ; ou 
des Heiden pogelbles II est & qu oh 5 
Pelle dans les egoles materia Nen ee 


- Aris elt Tue cold; 
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ens de fat, lu France oO Sade 
Ne Peflulatiöns e Krangeres Tune à Pants, 
une 1 actifs, entteprenans: 
We de on,, tremblatis, duactifs et 
Tabjagerds; Dest Comme en Epp; dd une 


gouremantent fräntois 


parle e zes Col 


Aastespittt eu roufdurs comprerque la pre- 
ers est wells "fe Ia France itienie, er hu 
__ Wiedtberriftor dg celle. UC HEN e 
_AlpSnregs!ifi575 05 po ho dug) Tt aff 


OTE ren" th 
Jen ne lasse, geh Meine“ Veypotr” dune 
ie 1 mens n —. noe 


"arty" s 16186 Nrburent gun 4 
E nation des geg arderoir conibüttre entre 
eHes j comme avec les Autrictupus er les 
Angle AVE ole pris 18 motive patt au 
rA N 95e . Hocke, au 


Ne 
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Poignée de mamelucs dispose nt de tout un 
Peas, od det gchvernéimneht sk tobt, et 
tien rien: de flantere gut Ide 3a 


* 


S 28 


388 F 3 


- 


3 
7 


9 @ 


-3 


menaces de celle de Bubmepafté Nt en se- 55 * 


roit a Pafis, come * Rome; ei be 
birang changennt alte hattest de "Pie 
ne seo mélotent en rien des querelles 
on, et de Viteus, de ell avet va 
phsien, et de mille autres competirent A 
empire, nommes par „e Um recs 
avec un plaisir, et chassks Web ute indif! 
eren ce patfuitement "gale; ob kinn 
©( Els" Canses de Cet set Hiss n 
conduiotent trop loin nous en assignerons 
seulement quelques une: 1 
irg. Lerrepos actuel u,jein l ö 
ment pass: il fut excessiſʒ la lass ttude Finnie 
elle a ' rejets la nation dans Pak of S 
treme. Le movement mölal f hw 
des los de da phyäque f Mins daquells 
Fangleyide reflexion est toufdurs 6g A 66 
lui dineidenee. „ ba wr bub 
20. Limpression de Ia terre subsiöte 
encore et peel de tout sen pos ir e 
es prits. On et- pfN T teu sgerifter Pf 
Tevites Cet ler sebl Sentinet qul % 
soit matiiſtsté dans la natiom uν trails” 
vendemiairb, an Mut- Trstidor; er oy 
oe point Robespierre tegue endorö du fond 
augen eee er 22D nn IIs # | 
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PT oe 
1 Linutilité de plusieurs tentatives, 
le mauvais succes de guerres cruelles, tel - 


les que celles de la Vendée et des Chouans, 
de Toulon et de Lyon; mille insurrections 
Keouffées dans le sang, ou perdues par Ja 
 malſacon des entrepreneurs, la crninre de go 


ble, * tout a coutethas 1 a reſroidir· a allanguir 
les Francois & les degotiter de toute opposi- 
tion, tout. les a poussE vers une goumission 
ins vitable ef comme. rien ne donne plus de 
forces a un gouvernement que la repres- 
sion des insurrections, le sucoes avec lequel 
de gouternement les a comprimees.. toutes, 
"hui, a donsé. „ 4. os coat 
ion dans Lintérieuunn n 


e 


« -11,49.;L'6dlat dont deci detite 
an ; dehors;;: aue aussi beauccufpo l- 6a 


ne manque au Dirgetoire: il alt de auc- ; 
Oos en success, et la nation le paye en ob6js- 
nee de la gloire quid a auachse, 4 con 
nom. Cest Ila le pisge, ou les hurpa · 
* _.bours; prennent toujours les -peuples: ils 
3 cherchent '&- faire oublier par des exploits 

| te: rice de leur intrusion. Lusurpateur se 
"cache derriere 1 5 —— W 


ri! ,, 


' depui 


na, Charette mourant declare nveir 
regu de UAngleterre qu une emme de 45 


0 299 


cblowis de songent güere 4 contester- un 


pouvoir dont la souree. se perd dans des 


lauriers. 2 4 158 SHOOT” £1 om 


M. Necker a dit n de raisom 


5 de:Vinfluence.des victoires de la 
France, que le bonnet du grenadier lran- 


cois avoit caché les | infamies du bonnet, 


rouge. 4 O85 0071. MAE 119FABrQe 32: 2a 


5. Enſin la cause ddterminante de la so %. 


mission de la nation à son propre gouverne- 
ment, C est la soumission des gouvernemens 
étrangers. Quand les hommes les plus op- 
posés à la rérolution, ont vu I Cloi 
des pissances pour la cause royele. en Fran- 
ce, & sociale dans tquts lo monde: quand 
au lieu de ces motifs. sacrés, ils les ont vn 
travailler & la destruction de la France,. ne 
tenir auchn compte des desgers de la rev 


lution pour la soeictd en general, et pour eun 
en partioulier, - traitar:comtinuellement. d'61at; 


& tat av tous les gawearnemens frangois 


voi \aux-particulers,youloir lui en- 


francs + quinze mille francs. W 


15 


am 26h eee nt 3 1 . 1:9” 
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IrisgOt jusqu'au Directoire, que pu! 


| <6 30s ) 
Quel encourngement'pour de reste des Fran- 
ge Age S071 BL THROW terne 

Quoi, presque tous les gouvernemens 
beissen A-la- fois pavillon devant les Fran- 
g0is: de grands princes sont leurs alliés, les 
agens de leurs fantdivies; des- monarques 
absblus chez eur; u la tete darmées puis- 
santes, se soumettent comme les autres à 


leurs exigeances et des particuliers islés, 


dẽpourvus de muyens ne se saumettroient 
pas? II faut le dibe os sont les puissances 


qui ont achevt la conquète de la France, 
pour le compte de son gouvernement, et 
qui lui ont imp l nëces ene du jug)» 
ane Temple de ler Porter. Iasi 45 
Rien de turodeme:fitarrive dans un 
autre ordre de dlivses;) de la parti de p 
sancest rien den tout cla nlauνiαçjëdeç⸗ uñeu dans 
notre plan, inne renνν,,ↄᷣHlout obla mnpροα,̃ 
tient uu systéme dutenstf, qui ew hu ο⏑ n, 


un plan W par cons6quent: 


de ahimiaeion. -e eee eee * 
Si Ton me demande eh ent | 
tant de contradictionsy ant dergprandeur et 


rant de bass esse, rantueddcherset rantde:” 
vietvites; je rapond ai ii le Directoire test 
en France, ce que les empereuts, les plus 


Keese 


, 
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Vils des mortels, furellh Rome: que le 86. 
b nat tremblant devant Tibère, Stoit le corps 
, 16gislatif de France, que le peuple doe la ville 
| de Rome abymé de vices, et remerciant le 
: ciel de la convalescence de Néron, est le 
' peuple de Paris, vautré dans la corruption, 
4 et criant d'une bouche affamee, vive la r6- 
6 publique; qu'enſin les armées frangoises | 
sont les armes romaines, achevant la con- 
Fr queète du monde; à nen la plus gran- 
de dissolution de Rome 
* est que dans les NG Slairds; ity 
a toujours aussi des 'homines/-bclxirds' 
savent en tiret parti, et que le fonds de Ja 
nation restant uin pendant qué la capitale 
est gangrense, des bras robustes et bien di- 
riss suppleent au vices) dune tete effömi- 
ne. En tout état, la corruptbon ne z 
guere des grands villes, ou dey grande 1a. 
 gemblemens: elle ne descend pas dans le 
fonds des nations , qui font les amées: Pau- 
ris et Petersböurg sont peuplses de . 
tes, et leurs armes sont dirigees par des 
hommes de genie; Fob ny de 1 1 
cf das . J 0 . e RE, 79 


© Ia Einatice do oy ripublique est encore. 
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_ 
une des grandes un- 
er cri Ott? 

U n'y der de Antes 6 en We n 
puis 1789. Car il ny a pas de finances 
dans un pays, ou la recette n'6quivaut. pas 
au Seme, au Ge de la dépense; ce n'est pas 
Is une finance: or tel est T'6tar de la Fran- 
ce depuis le commencement de la révolu- 

tion. Avec une depense au- dessus d un mil- 
Hard, sa recette ne s'est jamais Glevée au- 
dessus de 150 millions, de revenus effectils; 
elle n'en a pas davantage gujourd hui; le mi- 
nistre Ramel, et la co ion des finances 
viennent encore de déclarer que la tresore- 
rie ne touche pas 4 millions par decade, ce 
qui lait 144 millions par an. Cependant la 

France à td, elle ba encore malgre ce dé- 
mncit; c'est du sein de sa pénurie et de ses 
desordres que sont sortis sa grandeur, et 
Tabaissement de ses voisins. Elle ira donc, 

=> commeeclle a ddja 76, et le pass est le ga- 

rant de Tavenir. On pourroit ſinir la Phis- 
toire de la finance future de la France, et se 
borner à oe jugemant par analagie, mais 
comme on insiste aue sur repuise- 


ment a venir des objets qui composoient les 
ressources precedentes, il — en * 


CE WY” 


* 


. 


* * 
"Ss + « 


/ 


is la nature, __ AR? Ly 
est un des plus cingaliers plienomanes de 
e la révolution . ; La France pereoit 144 

es millions: elle en depense pres de 1200, la 

as deépense étant évaluse a 3 millions par jour: 

18 qo nr en 4 un milliard ow” FN ron 

* Mn , ee . 

1 _— choanillions oral ai, 

. et en objets pressans. Encore cela na- itt 
b; lieu que depuis un an. Iusquelà, larmée 

i- avoit v6cu de papiere une partie de la solde 


actuelle est toujours arrieree: en | 7 
1797, sur environ 400 millions de solde 11 
en ętoit du plus de 30. . la garnison de Man- 
toue et 'armee. de Rome ze sont gouleydes'a © 
défaut de payement. Le papier de tonte 
nature, les assignations, les bons des minis- 
tres font le service, et comblent ls deni. 
Les fournisseurs les prennent comme urgent, 3 
_ n'anporte à quel prix; n 17 
Targent, et I état vit de ce crödit- Voila | 
tout lo secret, en Francs: comme en Angle- 
terre, ou le gouvernement et Mruple sen- 
tendent pour se donner des billett de ban- 
que. Mais comme le erddit du papier de 
4 France, 1 Pas les memes bases que le bit 
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let Langue nag Alan expliquer com 
ment M48 soutient f of 7 1/9") 
Le ergdit du, gouvernement frangois, 8e 
bombe de deux (lämens principauj - 
1, D'interets. correspondans aux, aliens, 
dans Tinterienr de la, France. 
20. De la patience du peuple — 1; ) 
Le gouvernement ayant passé 6 ans a 
transvaserles propridtes,” une multitude d'in- 
térets 3e sont liés 'a'ses Oopéërations. Co son 
autant d appuis d'une part, il des inroquè 
dans tous les dangers, et autant de victimes 
de Lantre: il les 0% dans tout ses be- 
Boine S hen do, ing s Feet 
Les ventes apunt WY a à vil pyix, 
Dre ES de ses contrats, et 
rancoune A plaisir ses acqutreurs, Aprés 
plubieurs extorsiohs de ce genre, il vient de 
propos er d' lerer d'un quart: le pr de 
Presque toutes des ventes: quelle . 
ressoutde! ? prev! celles, la, ii Passera. 42 
9 et ainsi de suite. 15. Lenne 
_ #ience lui, appris quiil, w'existglit: aus, 
| cune, Halten, 19 enne;: pPrevoyance , dans 
| Vintenlenp, due -chaoun ne-s atachoiviqua. 
I partie de la ll qui le concernoit gr . 
| mjnativement,jl prend -en dar las dene. 
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- classes- d- acquéreuteg et les N 3 
cune à part: tous du. qui n'ont pas pris 
part à ces acquisitions, trouvent qu il x2 
justica 4 traiter ainsi des gens au moins 
peu delicats. / Le gouvernement s alimente 
de Pinsohciance et des haines communes. 
Cela n'auroit pas lieu, si la France 6toit 
combattue sërieusement, mais avec un 
systeme -defensif, qui au lieu de lui con- 
tester ses acquisitions ne fait que les lui 
confirmer, il ny a pas de raisons, pour 4 
que ces remuemens ne durent pas, pen- ge 
daut ioo ans. Les acquéreurs sont en 
grand, ce qu etoient les - engagistes du 
Domaine. Nen 1 3's 994 $ A. anno 2511&89 - © 
Mais la richesse veritable du gouver- 
nement francois, C'est la patience de la 
nation francoise: voila la mine in6puisa- 
ble: il a beau la tenter- cette patience, Iii PR 
n'a pu la lasser. . . 50 milliards d'asgignats, 3-14 
trois-milliards de mandats, des milliards 9 
de rescriptions, de bons, de paperasses 
de toute espèce se sont oucceddey-ge cont = 
chassés, sont tomhes Its uns . 
tres, et le tout en vaing On compte plus 
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de dir grandes banqueroutes publiques 
* 6 ans; . rd — 
| 20 2 
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3 aucun impòot au ministere: le publci, apres 
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4 ( 306 
-yement; ou la moindre secousse. Los + 
-rentiers ont fait. le désespoir de vein 10 
gouvernement, ils font Pi de 4 
tous les autres, et dans Paris 300 mille 
rentiers meurent de faim depuis six ans, 
Sans demendev autre" whoee: 4." Souns 900 

'Lateurs, que TLaumon. 

Le désordre meme s'est al au 
point d'avoir tué Pagiotage en grand, ' qui 
est fini depuis un an, de maniere” qu'il 
my a pas en depuis le 18 fructidor, plus 
de mouvement sur la place de N oo 
sur celle de Londres. | 
La finance frangoise va 5 
Egards comme celle de FAngleterre: avec 
* un billet de banque, on à de Tor et des 
marchandises: avec un bon du gouverne- 
ment francois, on a un champ, de Far- 
gent au perron du palais royal, e 
ne 6419 8-1 
- En- Angleterre le parlement ne refuse 


quelques criailleries, accepte tout de ce- 
lui-œit en Frange le corps législatif accorde 
tout de conſiance au Directoixe, le public 
bse laisse ſaire, le secret de part et d' au- 
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Ele a, dans les deus pays, nd wan 
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les pronostics de Thomas Payne; de MM. 
d'Ivernois et de Calonne. Le premier ge 


fondoit sur des calculs d'arithmstique sur 


les finances d'une nation qui ne compte 
plus. Le serond à amoncs depuis 


trois ans la perte de Ia république par 


la finance, et le troisieme la restaura- 
tion de la Mane francoise; Ils avoient 


a-la-fois tort et raison: M. d ernois avoit 


raison d'assigner un terme prochain à la 
chute du papier: il ayoit tort dien con- 


clure celle de la republique: car elle n 


pas peri,” elle ne devoit pas périr, atten- 


du qu'elle devoit faire quelques chose de 


plus fort que le papier, qui toit de sen 
passer. M. de Calonne avoit raison de 


Etrangere. a" Fexistence de la republique. 


à la restauration 


Il avoit tort de croire 


Car elle a mung 


passer. it $0 eee 


Lerreur * deux . d'a- 
voir plus calculé sur une richesse matt 
rielle, que sur une faculté morale. 1 


ont tous également oublé la patience du 
| . ao* Sb , 
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des finances, dont elle ne s'vecupoit" pas. 


© If 806 VE; 
Heupleß toute finance a un terme n6oes- 
bire, au lieu que Ia Nene dun ory 

3 P 4133 276; 
La finance, — ne sera donc ni 
————— pour le gouvernement, ni 
zune ressource pour les puissances, dans 
aun systeme , defensif: elle dewiendroit 
mme un danger pour elles. Car la 
France manquant d'or, mais non pas de 
fer, tourneroit ce fer contre. les puissan- 
ces pour leur arracher leur or. Lun don- 
neroit Vautre, comme il a donné VItalie, 
la Suisse, et. 1 Hollande.,.. comme 1 
fait contribuer Hambourg, et Bremen. 
- Quimporte ailleurs que la Hnancen et 
mille autres causes tourmentent la France, 
i elle a le temps de tout culbuter et 
détruire: due, font maintenant à Italie, 
z la Hollande, a L Empire toutes les souſ- 
lrances et toutes les pertes de la France? 
Hereule dévoré de mille feux, nen de- 
chire pas moins avant &expirer, les ber- 
gers qui s'approchent de lui et deracine 
-_ arbres: et les ;rochery? | E 
on ſonde encore de grandes espérän- 
Ns sur les arm6es. Helas, elles ne sont 


. Laid as. et bear 5 
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( a. ry 3 
dilits, eb uche dur Prodigen Premtzbres 
victimes du despotisme t ellts% hon e 
instrumens les plus. 466th f et des plus fer- 
mes appuis. Elles nt bien ud äpp-en- : 
dre aux autres gbuvernemens & ne pag. 
dre leurs propres armées, et bomben elles 
sont peu W Pour du sait hen $: 
les maniert OITRneD 10 O M 

Que mont- elles pas fait od arne fan- 
coises, dans Tordre de la soumission et de 
robéissance? Quel souveraim oserbit riger 
de son armée, oe que le Directoire fait faire 
aux siennes? on les envoie àᷣ la bqucherie 
les promène de contre en contrèende Rome 
a Brest, Hande & Strasbourg de Strasbourg 3% 
a Mantoue, on les laisse de tout? 
pendant trois ans la solde fut une dérision, 
on ue la paye qu moitié das ge mor! * 
ment, en un mot I'&tat habituel de Furmée 
francoise est tel qu: auenn prince'n'ogetoit 
en faire Tetat, de Ja denne penduntätfuüa- 
tre jours, et copendant on est encore a 
attendre le premier signe 1 révolte le 
premier refus d'obéissance, ou de ser 
vice.” Le somevement de Raid est a 
mouvement indignation contre un indie 


0 310. * 


Farmée de Rome n'en réprima pas moins 


Tinsurrection du peuple, ne témoigna pas 
moins de fidelits au Directoire: elle s'est 


. — — sans «mx Pour ne nm 


-Qu es — cette — halle sur 


laquelle on comptoit tant, et tous ces gé- 


neraux qui -devoient venir tout renverser 


Avec quel art, on Fa séparée, morcelés, 
et doſinitivement 


enlacee de cajoleries, 
embarquese pour je ne sais quel monde? De 
bonne ſpi, quand on a vu. la Fayette et Du- 
2 "oY pate» walkoaf 


. — men et tant autres guerriers 
fameux plongés dans le néant, quand on 
räfléechit à la rotation continuelle dans les 
emplaĩs, qui prévient toute consistance 
de leur part, comment. compteroit - on sur 
les generaux francois; il ne faut oalculer 
que sur leur soumission, qui descend en- 


core plus bas que celle de leurs soldats. 


Moreau denoncant Pichegru, est plus vil 
que ne peut Pore Le genie --> Wo 
Farmee. 


| Der avs plaza do ol lx Granger 


! entre les loi de la republique: 
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ne les surveille pas. Quant aux mécontente- 
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lution; ou le repos absolu ou Labbattement 


( 80 51 
— aux EN 
raux francois, et croire-que le gouvemement 


_— 


mens inttrieurs, et à leur nombre, il faut 
les distirigucr des causes de révolution? ils 


_ diffrent du tout au tousz il y a par-tout,” 


et en tout temps des mécontentemens: t | 


par des revolutions, comme y a dang 28-1 


tous les corps des principes a nn 
distincts des causes de mort. 
Le gouvernement ſrangois a faix ses preu- 
ves, sur article des mécontentemens: les 
autres gouvernemens de Europe se t 
debarrassés des leurs, quand ils Yont voulu, 
oomms a fait LAngleterre, I Russie, et jas- 
qu'a la Sardaigne. Pourquoi regarder com- 
me cause de mort pour le Ls wat 
frangois, les memes mobiles que on ne 
craint pas pour soi! Au reste, en cela com- 
me en tout, des mécontentemens qui ne 
renverseront pas le gouvernement frangois 
seront très- nuisibles aux puissances. Car 
ils tiennent le gouvernement dans un ẽtatd - 
retisme, qui double ses forces. puns A —_ 
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leur seroit plus favorable: il faut au puis- 


Sances, comme à tous les ennemis de larévo- 5 q 
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0 3. 55 
adi revolutionzQMiary-a pas de- milieu, 


tout demi · parti nest bon /qu'a les servir. 
Que des möécontentemens operent dici 


a 160, à a0 ans, à la bonne heurg, — 


a qui cela importe- tal, et qui peut calgu- 
ler jus que - la, avea la —— S 
* actuels n 30 . . 


La dernire ancre W ata, 
1 système defensif, est la nouvelle mo- 


deration adoptée par le gouvemement fran- 
goĩs, qui permet de compter sur un ave- 


nir plus doux, et sur des procedés plus 


rapproches des usages ne ew. 
parmi les peuples civilisés. 

Le premier d&faut du . 
lits, il est celui des hommos, et non des cho- 


ses, des circonstanoes, et gon des principes. 
Le Directoire et le ministère ee. 


8 moderes, à la bonne hure. 1 
Le changement, dun de leurs — 


5 peut changer la combinaison. Par gxem- 


ple, Frangois de Neuſchateau, et Feveque . 


d Autun sont .moderes.,, Lun sort du Di- 
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rectoire: autre peut sortir du ministere,.. 
et entrer au corps legislatif;-parmi leurs suc- 
cesseurs, l'un est un Homme d'une trempe 
3 A Fautre peut n 
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. : choses dont la mobilité fait Less ence, co 


commence: alen ne 8&'gont — "of 
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ae eee et les formes 
K 
la modeération , faisant place à la rudesse * 
des autres; de ne caractöves * 
dujronts ils, has de nonveaur er 
ceux · ci ain nouveau sys me. . os 
Or comment oser se fr . We 5” 2 


ment oser sefreposer sur des hommes du 
des circonstances, dans une revolution do- 


. iN" 8 
branche du sy$teme défensif, examirions! 
en lui- meme cesyatime ds modération; t , - | 
voy ons jusquꝰà quel Faun peut am ate * 5 ; 
au systéme defensif; 7g. 1h ea N A 
Si des le- commencement de la vf ,_ 
0 tous les gouvernemens se partagerent ** 
ur les moyens de lui rösister Untre Ia fer“ 
EE et la condescendance; e oy 
elle-meme se partagea sur ceux de les a 
quer, entre la moddration-etla terreun g MH, 4 
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© „ » 
Tune a toujours .acheys Pouvrage de Tautre. 
Nous en sommes encore a oe cercle vicieux. 
| Lesmoderss sont toujours remontes au terro- | | 
meme quirant le besoin Ainet le 14 Juil⸗-⸗ 
a let Lafayette toit terroriste: il rentra * 
jacobins, lors du moi pour Va- 
8 rennes.” 0 [a G 1g >: 1529/41 e ates 10 RM 
Brissot, Ia Gironde, et tout ce parti . 
patelin furent eme + n 5 
tembre; "ad bs ee 
Quand ils crurent — que trop 
de sang effarouchoit le peuple, et éloignoit 
deu Tétranger, ils rentrèrent dans les voies 
de la moderation et de la douceur, et ne 
parlerent plus que dhumanité. Chaque 
parti a fait de meme. Jacobin pour obte- 
nir le pouvoir, il devint modéré pour le 
garder, parce qu il sait bien qu'on ne gou- 
verne la longue que sur un peuple de mo- 
deres; un gouvernement et un peuple jaco- 
bins en seroient toujours aux coups de poi- 
gnards, et n obtiendroĩent ou n'accorderoient / 
| Jamiais d'cb6issance, Or voila eee e 
Fi on mous en sommes. ie enn een 
e parti dominhnt en France, com- 
pos6 danciens thermidotiens: de mein- 
„des comités après Roberspierre, fu- 
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ces cheſs * ils I'Etoient au 13 ven- | 


Vinutiliz& de s'en servir, Ils ne Sen cachent 


jamin Constant, les represente sans > al 
comme tenant, le terrorisme en lesse, prets | 

à le lancer sur leurs  ennepiis, Le gau. © 
vernement frangois m'a dém pas une % 
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„ 1.” "mm 
rent terroristes de * temps, mais ils 
ne Font été apres lui que dans de „ 
grandes occasions; ainsi ile Teétoient 
Quiberon, ils le sont encore enyers / 
chefs des © Chouans, quils - font Weimer 
sous pretexte de la gurets personnelle de 


TY; * 
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> jeune Loni, 14 
XVII, apres ravoir &6 tant de fois, envers 
son pere: ils Font été contre les gouyers; "% 
nemens de Suisse et de. Rome, ils le 88% 
roĩent encore contre tout ce qui Copper, 
seroit a leur domination; la machine gu. . 
terrorisme est toujours, monte: elle ee 
sous leur main; ils la laissent reposeg par... 1 


* 


pas, et leurs Ecrivains, entre autres Ben- b 


deration inhérente à ses principes , % , 
de la justice, ou de la morale, mais A 1 


seulement une moderation de caleul end . 1 
teret personnel. Ce gorernement om, 
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que Bulk ö a A bien dé peint, a caleuté 3 
rep general du cle, et bien su- qt'en 
le e flattant sur les joutssantes de la vis — 2 
n aurbit Hen A Tui contester sur le rests; il © 
A Jtposs le 5ceptre de Roberspierre, pour 
jouir Plus Paisiblement d de celui de Louis 
XVI On ne peut se Bgurer ce que la 
0 revolution a gaga a a cette métamorphose: F 
les princes et les peuples wont plus rien 
eu a disputer a une Tevolution qui leur lais- 
soit Ia Me. Les assassinats des princes ont 
Et convèrtis en simples expulsions, com- 
ms A 3 et à Roms les gouverne- 
mens A une ou à plusieurs tetes, comme | 
Va br Ges, "but Eteé Mitts a 56 dé- : 
mettre © Le” résultat est le memes mais le 
_—_— n'est "pas 'odictix, et n'enltdeke pas 
- larevolntion. Kobderspietre elit fait trainer 
I barre de la Convention le roi de Sar. 
dai i eüt renouvels sür le doyen des 
rois de TEurôps, les Insultes prodigutes 
- ail Vieux Priamtet Tindignation, le courage 
ee lauroient peut · etre venge. La 
 nidderation actuelle &est bornde à dépouil- 
ler 80 fils, et à Yenfermer entre quatre 
reed ques, de maniére à ne pas pouvoir 
oft de ches 1 sans une arte Us" we 
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! ci ont . de T6 ber, comme 1. fe 
f og Yr oy. 


F 
reis. its ape eüt bertſinement e, 
un traitement in oy, 'agcorde quel > 


- ques 6gards a 96. is tients 5 E- 
cite presque sur a 1 et sa pension. 


Mais les r6yolutionnaires,montent. tranquil.» 
lement au Lapitole, * „ Re” 1 
proches le cours de destructions. 
Voila tout Part, et le fonds TIC 2 
moderation. out ge qui ne se trome 
pas sur le chemin de la olution est 
Epargns: le bon e * * 
le lui cede . . iv e & 
Le e de F 
F avec les angers, Tam cem- 


oy 


CIT 


sont Leut soumisgion 3 
_ tive 
mens "qv 
qu'il soit moders: 'enyers qui 


teste rien, ou lui permet 1 * 
projets. Il veut bien du * 
à la moitié de Tkurope apres etre em- 
pars de autre; il acconde-un armistice o 
printemps, apres etre emparé par des 
quartiers d'hiver de Mayence, de Rome, 
et de la ene Si le - * <p pag 0 
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5 Saane, et lon” vetra ce 
cette 4 


HS ( * 3, 4 
| co sd un peu sur 1 contin nent, 


* dest qu'occups dune immense entreprise 
contre TAngleterre, il ne veut pas avoir 


trop d ennemis X la- His. Que la descente 
que couvroit 
et si la mesure de sa 
volonté n'est pas celle de sa puissance. 

©  Surement la France nest moderée a 
*Rastadt ni pour la forme ni pour le fonds, 


ry 0 


delle ne Va été ni en Suisse, ni à Rome: 


elle ne est pas envers I'Amerique, encore 
moins envers I'Angl 


que de principe general, et qu'une oppobi- 


tion soutenue feroit bientot tomber le mas- 
due de moderation, de maniece A fe appli- 


Aer au Directoire” cette citation i peut 
dans tous les cas, lui servir de devise: 
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| eterre, avec le com. 
mere de tous les neutres. Cette bigarrure 
4 4s conduite neprouye+t-elle pas quelle man- 
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